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Plus de 45 éditeurs el rédacteurs de journzux hebdomadaires de la Proxinec de

Québec el de l'Ontario se sont réunis en congrès en notre ville.

dimanche. : Loge]
Fassembslée de samedi apres-midi

Voiet ane photogrephie d'une partie d'entre cux prise avant
De geuehe à droite : MM.

suimedi et

CA, =1-

Camille Daguey et madame Dugoay, de Le Croix des Bois Frames, Victorir-
ville: 1e Dr A, Milot. Letourrier de Berthiierville et de Louiseville: M. toseph
Barnard. Le Bien Publiée. Trois-Rivières: Louis I

 

rancoenr, du Journal.

Bue
rio-Quéhee:

TTRIIA RITTERvy

+
Kingham: C.-K,

IS-RIVIERES.

Labrauche, président dela C,W.N. A. division Onla-
M. l'abbé L-B.2 Czriguan. Le Bien Public, Trois-Rivieres.

Quel cident de 1 Il De, Un il Pavimi des seutres journalistes et éditeurs qui vinrent aux Trois-Rivières
uchee, président de le vouvelle association: ainville, l'Avenir da pour le congrès, mentionnons* MM. Maey Bervar ‘ i 3; . Li OL . . ! : M. 0. s. =" MM. Horse Bernard, Le Courrier de St-

Armand. La Chronique, Trois-Rivicres: le notaire Laberge, le Spectatear Nord, =t-Jérômes L-Edeuard Forte MPP. l'Eclaireur. | ile: ivnei ; i et 3; ‘ . ' re 1 . . ! , PL : JE . TPE. Cliiveur, Bewueey ible: yecinthe: Edouard Hains, de la Revue de Gr Je Sé ur stav
full: Alfred Frenette, Le Canadien, Thetford Mines; Georges Masson, Le : vranby: le Sénateur Gustave

Progrès du Golfe. Rimouskis M. 1. Lafrenière, Le Courrier de Sorel
phonse Paré, Le St-Laurent. Rivière-du-Loup: Wo Nadeau, l'Eclaireur.

Elzéor Dallaire. Pl£cho du St-Maurice, Shawinigan Falls; |BenuceviHle:
rs

La Convention
des Hebdomadaires

la Convention des éditeurs des Hebdomadaires de langue fran-
x

se au Canadaàété lesuccès qu'on en attendait. II faut enféliciter pyys DE QUARANTE-CINQ CONVENTIONNISTES PRESENTS. LES BASES D'UNE ASSO- | %
tout de suiteles organisateurs qui sont M. Labranche.président dul” "CIATION SONT JETEES. SIEGE SOCIAL AUX TROIS-RIVIERFS. ELECTION D'UN Comme il ne reste qu'un nombretrès limité d’exem-
St, Maurice Valley Chronicle, et de l'édition française de la Chronique. EXECUTIF. M. LOUIS FRANCOEUR EST ELU PRESIDENT ACTIF. DISCUSSION OU-|%  plaires du MEMORIAL TRIFLUVIEN, du Dr Georges
# M, CA. S.-Arnaud, rédacteur de la Chronique, et le nouveau se- VERTE DE NOMBREUX PROBLEMES. BANQUET SOUS LA PRESIDENCE D'HONNEUR vent
erétaire-trésorier de l'Association des Hebdomadaires. Tous les deux
ent vu à tous les détails del’organisation et n'ont rien négligé pour ren-
dre À nos hôtes la vie la plus agréable et les réunions d'affaires les plus
utiles possibles. ;

On sait ce qu'une pareille tâche suppose de travail. Ceux qui l’ont
wsumée ont lieu d’être satisfaits. Is ont de plus rendu un précieux

. ; , . , Ole % trés précieuse. ;
service à toute la profession des journalistes hebdomadaires, puisqu ils A HAWINI( AN x Nous renouvelons notre appel aux éducateurs et

ont rendu possible cette fois la réalisation d’une organisation, déjà plu- aux bibliothécaires de maisons d'éducation Notre =
sieursfois tentée, mais jumais menée à bonnefin. Cette fois lu chose _ 1 y série de pages trifluviennes formera un noyau de litté-
&st faite, et bien faite. Ç ( A _ _ CL x rature trifluvienne qu’ils devraient tenir à posséder

En effet l'Association des Editeurs Hebdomadaires est définitive- Samedi passé Trois-Rivières a-jmainiers n déj exist en notre près aigu des réslites signifia que|. dans leurs rayons.
4 - « Lv ‘ + t . “ : * . * > 1 ; e . *, ot . Ww » . » "A qe + : . . ; . «4 î : : * :

ment constituée. avec un Bureau exécutif élu dont le Président est vail l'honneur « hospitaliser les province, nets elle neput survivre, Fmeilleur travail d'une association Cette série n'aura sa pleine valeur bibliographique 2
Ml. Louis Franewur. directeur du “Journal” de Québec. Le choix représentants de plus de cinquante [eur les Journadx, qu elle était appe- [serail de traiter par la voix d'un jy que dans la mesure où il ne manquera pas un seul
n'aurait su être plus heureux. On s'adressera immédiatement à Ottawa |Jéurisux Vehalonridaires, NM be à renforcie, eurent de tort defexéeutif avec les grandes compa- A numéro. A date, il ne reste pas 30 séries complètes
our en obtenir une chartefédérale et l'on rédigera aussi une constitu- les délégués asin! conti t'en pas faire partie gntes d'annonces et de les Toreer a des fascicules déjà parus. AVIS AUX INTERESSES !

: ' rl re, sl dU bh . eo . . . . el,

nt : A ai cali papy que eT UN projet esquistes depuis lon reconnaître l'effcelivité de nos
siège soc: li ‘elle organisation sera aux . , A ; °° EDRappropriée. Le siège social de la nouvelle organisati lemps eu posant les buses solides {cn plus grand nombre, M. F.r-{moyeus, Il inelina pourle projel ; LES EDITEURS.

€ se . . . . So , d'une association qui euglobers sous [tin dit qu'il islait s'antr pour Pé-t d'une association possédant un Pasee—mise——ic I =
Nous dunnons ailleurs le détail de la réunion des journalistes de lan- les | | I : >

ge francaise aux Trois-Rivieres. L'accueil qui a été fait à nos distin-
bs visiteurs a été conforme à la belle tradition d'hospitalité de
notre vieille ville française. Au cours du banquetqui eut lieu le soir au
Château DeHlois, le premierprésident del'Association des Hebdoma-
aires a remercié le Maire. les organisateurs, et les citoyens de notre

Al

peu tous lechdomadaires de
langue francaise an Canada,

Vers deux heures de l'après-midi,
l'assemblée des membres conven- 

M. Rainville, Shawinigen Fells: Alherl Gervais, l'Etoile du Nord. Joliette:
ML Parent. l'Avenir du Nord, St-téronme:

Maurice Marquis, Le Guepésieres Gérard St-Jean, Le Courrier de Papineau
A. Renaud.

cupler nos forces, eu laissant s'u-
mertir le jeu des coneurrences.
1 se delaras en favenr dune asso-

ciation possédant un bureau cen-

tral, un exécutif, enfin tout lap-

le Courrier de Pislet:
M. It.
li Gazelle du Nord. Amos.

Formation d'une Association des
Hebdomadaires canadiens de langue française.

DE S. H. LE MAIRE ROBICHON. DISCOURSDE S. H. LE MAIRE ROBICHON. DE MM.
LOUIS FRANCOEUR, PHILIPPE BIGUE, L’ABBE ALBERT TESSIER, JOSEPH BARNARD,
J-ED FORTIN, MIP.P., LE SENATEUR LACASSE.

 

corps administratif indépendant el,
comme groupée, aflilice à Weekly
News Paper Ass. d'Ontario. M.
le nolaive  Labreeque appuya la
suggestion d'Harry Bernard.

HK NY.
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| AVIS important au sujet des
“Pages trifluviennes ”

GODIN, cette brochure ne sera plus vendue séparément.
Ceux qui voudront se la procurer devront prendre la
série complète des fascicules.

Nous prenons cette décision dans l’Îintérêt des sous- :
cripteurs futurs, qui auront droit de tenir à la série
complète des ‘‘pages triffluviennss”, série qui deviendra

Lacusse, de la Feuille d'Ereble, Teer mseli, Ontario: Ferdinand Denmen,
Lie Revue, Shawinigan Falls ; PE. Rioux. La Parole. Drummondville;

souchard. Flétoile de PEst. Costicook: Hector Authier. M.P.P.. de
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cialion. * Le comité lel qu’établi
esl charge de former les statuls,
d'esganiser une vélerme de ln pu-

 RICKE

 

AR

In société de protection du poisson *
et du gilser, M, l'abbé Albert Tes-
ster, MM. Revmend Douville, de

Ltionnistes se forma dans Ta salle des il LL Pot Ve PO. | Dlicité, des éditorieux eL des an-]la Librairie d'Action Co). Ar-
. . ; ; . "a . are « osoeieta M. Fortin M. Louis lrancocur, le distingue ‘es . . JM

ville, de la cordiale sympathie manifestée aux congressistes. ; banquets au Château de Blois. parcil |RRerotic de i louis1 po 5 ke Listing monces. oo (our Tondev, chef des Guides

après-midi du samedi avait été consacré à lu discussion pratique

|

Après la lecture d'uneliste d'appel Jaresteby hdomadaire Les agen- te journalisme Ir oil Eu même lemps il fut arrété[historiques. Pendant le Banquet,

e tous les intérêts concernant le progrès ct le succès financier de la |à tous les journalistes el imprimeurs | DPCSPE sh : : ’ J ow re,
publication de nos hebdomadaires français. On a étudié point parpoint
peu près tous les détails de ce rouage assez compliqué qui assure le

fonetionnement normal et lucratif de l'hebdomadaire rural. Au cours
tces débats menés avec la plus entière franchise et une parfaite cour-

tosie, il a été plusieurs fois répété que l'organisation visait surtout 1€

Progrès matériel de lu profession, laissant à chacun des membres son

entiére liberté pour tout ce qui a trait aux choses dela politique. Tout
ee l'en demandec'est. de la loyauté dans la discussion et de la bonne
enue,

La présence du sénateur 7 acasse a été une surprise très agréable

Dour les congressistes. Cette voix autorisée de l’Ouest, et cette voix

is éloquente à fait appel aux journalistes du Québec poursolliciter de
l'lité intellectuelle de la vieille province l'appui moral, el la sympathie

@issante envers nos frères de langue française qui mènent au sein des
Provinces anglaises une lutte de tous les instants pour conserver intactes
hs des milieux étrangers, les traditions defoi, de langue et de mœurs

ançaises qui sont ancrées si profondément dans la province-mêère du

édec, Parla voix de leur président, et parles nombreux applaudisse-
pets des congrossistes, I'honorable Sénateur Lacasse et ses freres de

[Ouest canadien peuvent être assurés de l’appui le plus entier de la
Nouvelle association des hebdomadaires.

urant l'après-midi du dimanche les journalistes se sont rendus
ns la si jolie ville de Shawinigan où le Maire,le président de la Cham-

présents, M. Joseph Barnard. du-

vou des réductours trifluviens, sou-
hata la bienvenue a importante
délégation de confrères venus de
toutes les parties de Lt province.
Iles assura de sa pleine «adhésion à
la formation en groupe des feuilles
semuinières“de Intigue francaise an
Canada ct exposa le voerr qu'une
entente pratique succédât aux défi-
béraltions qui suivraient,

A l'invitation de M, Labranche,
organisateur vec M. Chx-Auguste
Saint-Arnaud de cette convention,
M. J.-Ed Fortin ouvrit les discus-
sions en donnant un juste exposé
des conditions présentes faites au
journal hebdomadaire qui, en de-
hors d'une association qui prolège-
ruil ses intérêts, peut difficilement

maintenir vital. H parla du
passé, en ce domaine, el tire une

 

sa

ces d'annonces miéconnaissent trojs
le ravonnement de notre presse.

Elles ignorent ses possibilités cu
point de vuc publiseitire. be prin-
cipal objectif de ln Daily. est d'a-

moindrir l'influence de Phiehdoma-
daire auprès de ces agences, Bl

elles y parviennent, Les 8145200
que seule ln © Presse” recoil an-
nuellement de l'Impertal T'obacco
prouvent cet avancé, Devons-nous

uffilier l'association des hebdomua-
duires canadiens à lu Canadisn
Weekly? Le champ est fibre M.
Fortin conseîlla d'édifigr les buses
de la présente association sur le

même plan de celles qu'a ta Canu-
dian Weekly Newspaper associa-
tion. NM. Fortin insista en oulre,
sur le fil qu'un hulletin mensuel,
rédigé par un secrétaire retribué,
soil communiqué chaque mois à
tous les membres de la société, 
 
 

[+ seul mélier à one pus s'abriter
sous le couverl d'une association,
I donna le pourquoi de notre fai-
blesse au point” de vie annonce el
rédaction qui consiste dans notre
manque presque lola! de cohésion
jusqu'ici. I faut persuader Fopi-
mon publique que nous sommes
une force», puisque nos reumifications
plus que celles de lu grande presse,
alleignent les coins les plus reculés
de la province. Maïs lous les
Journaux ne peuvent êlre placés
sur le même pied. Et. M. Fran-
coeur donna d'utiles conseils reln-
Ufs à lu constitution interne de
l’'hebdomaduire, Ce dernier plus
que le quotidien est lérétier el
conservateur d’une pure tradition
française. I doit être d’unetenue
soignée, d’un ton distingué, jouir
autant que possible d’une collabo-
ration de première main,  L’édi-

qu'on demandergit l'oblention
d'une charte fédérale, iucorporée
pur le scerétaire d'Etat.

Le siège social de l'association
esl aux Trois-Rivières.

M. Francocur remerdcin ses con-
frères de l'avoir élevé à la régie de
leurs intérêts puarlienliers el les
ussura de son entier dévouement
quand il s'agirail de faire valoir
les influences de association au-
près des Dwrasseurs d'affaires,
Un forum contenant 34 arlicles

d'intérêt plus où moins pressant
fut longuement étudié par les délé-
gués. Plusieurs poinls soulevé-
rent d’intéressantes discussions. Un
cachet. d'harmonie et de honne en-
tente cnractérisail celle séance dé-
lihérunte. Avant de se séparer,
après un labeur de cinq heures les
conventionnisles décidèrent qu'un
télégramme serait envoyé à Su

=

fi

des orateurs distingués adressèrent
ln parole,

Discours de Son Honneur le
Maire Robichon -

M. le Président,
Messieurs,

C'est à l'invitation de nos jour-
nalisies Ioeaux que vous avez eu
l’amabilité de venir nous rendre
visite, .
“Vous avez choisi notre ville ‘

pour y étudier ensemble vospro-
hlèmes, ils sont nombreux je n’en .

(suite à In page 8)
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leçon d'énergie € de lénacité pour M, Harry Bernard qui ullie à un torial surtout doit êtr, substantiel Suinteté Pie XI pour lui demander LL -

e Commerce et les éditeurs de la presse locale leur avaient préparé l'avenir. Une association des se-j goût prononcé dela fiction unsens [et bien rédigé, puisque c'est Jui qui d necorder sa Jintao à In nou- i

Une magnifique réception. Un diner au Cascade Inn a été de nouveau _ [et somme, donne lee tou i It fenille velle associa ion. |g L'ORUVRE DE .

Scasion de protestations d’amitié et de discours (rés applaudis entière, Liberté d'opinion, a- A puit heures, un Fanquet ren- on at es
stations dd cect ’ 5 , . i a nrecse he aire ru-[enilé © iscerneme ans les nissait de nouveau les délégués of

, Au cours de ces diverses réunions de nos professionnels de la plume Le rôle de la presse hebdomdaire, el de la presse hebdomadaire ru-jeuité et discernement dans les [Nissai LE Th nr 18 S.-PIERRE APOTRE *

ila été bien établi que la nécessité de grands quotidiens de langue| rale est considérable. Le public lecteur est plus attentifà ce que dit on articles à reproduire. ( ertains ainsi ue des incité s honncur of) Y

fançaise s'impose, et que nous n’aurons jamais trop d'organes puissants |hebdomadaire,et les articles de fond ne passent jamais inapercus. Si rehdomnduires souneTahont ü s'a- 3 HS ee Ie à Ms den LL 12 LL

our défendre les intérêts des nôtres. Mais il faut reconnaître aussi! est vrai quele journaliste estcelui qui suit de très près les mouvements |méMiorer de ve côté li, à aile pui ippe| gut. J i i Par décision de Son Ex-"IF Te

Que la nécessité d'une presse hebdomadaire ne se discute plus, et qu’elle de l'opinion publique, nous croyons que le journalisterural en est plus M. Laberge posa comme mo-{ hE omite dhwgiene SOCUE CCC IES cellence Mgr l’Evêque, M.
&t admise de tous. près encore que celui des grands centres, parce de | vit directement de tion que l'association des hebdo- l’abbé MauricePatry, du :

Le journal hebdomadaire a des moyens qui échappent au grand la mêmevie du groupementoùil recrute le gros de ses lecteurs. | … (madaires canadiens de IngueFran- * Séminaire des Trois-Ri- Ë .
Jiotidien, pourtant si puissamment armé. On s'accorde à reconnaître Et le rôle de l'hebdomadaire n'est pas seulement d’enrégis- cajse devrail eml-rasser toutes les i vières, est officiellement -

la presse hebdomadaire une plus grande influence dansles choses poli-|trer les courants d’opinions, mais aussi cL surtout d’éclairer cette feuilles de ce genre nu Canadu. nommé directeur diocé- if
ques, par exemple, et dans la poursuite de certaines questions qui de- opinion publique, dela diriger vers le sens de la Justice, avec pour lité Sa motion fut heureusement se- on Il dilf sain de l’Oeuvre de S.-
Yennent en quelque sorte particulières à la publication hebdomadaire. l'intérêt général toujours et jamais | intérêt étroit d'une personnalité, condée, K54 l'on procédaàlu cons- $ Pierre Apôtre. . .

ü Angleterre l'influence du Manchester Guardian est de beaucoup ou d'un groupementde politiciens occupés depréférence à leur propre (itution de l'exécutif. M. Louis LE | 4

Pus considérable surles hautes autorités politiques quecelle de certains |succès. Le rôle de journaliste doit être aussi beau, aussi grand ;et M rrancoeur, un des hrillants héros 0e Cette oeuvre éminem-
Quotidiens à grand tirage. Nous avons au Canada le Financial Post peut être aussi lécond et même plus encore dans la presse hebdomadaire de notre prossefat choisi et neclu-|Page 3—“Développement In-|Ÿ ment utile et précieusea I

flJouit d’un prestige sérieux. Nous avons à Québec, à Montréal, ot que dans les grands quotidiens. heure (rave où nous avons besoin de mé comme président actif. dustriel de la Vallée du S.- pour but premierfa for: Ix! '

lang quelques-uns de nos principaux centres, des hebdomadaires ce Comme nous sommes à une heure grave où nous ? "Ja crise de dé-| On nomma le sénateur Trévost| Maurice”, par Benoit Brouil- mation du clergé indigène Ç
Tgue française appelés à jouer un rôle considérable dans toutes les faire appel à toutes les forces de la nation pour surmonter la crise de¢ président honoraire en attendant lette. en pays de missions. - |

Tes politiques et sociales de cette province. .  |sespérance qui nous abat, nous voyons dansle Rroupement légaliséde de colloquer à son nom celui du ee : 4 2
[ai ; . aur HY se S Tr. ï “les to KSi dais ces hebdomadaires des grands centres sont sur tout destinés nos hebdomadaires de languefrançaise.une raison |espérer. an eo|Sénatear bacasse, MM. Masson.| Pochades trifluviennes. . M. l’abbé MauricePatryi 3

Us canon, moinsencore dans le public desvibes, que dansre velleassociation de nosJpublicistes une aircote heureuse qui justifiera Dagny. Bernard, Barnard, Ger- eee recevra avec plaisir toutes. ¥5:. oy
> Campagnes, € ; par où ils rejoi omadaire rurä , e d’imprimer aux évêne s une, res tenia entree tors lo 6 de _ _ - ‘one -Wu, va drea , et c'est par où ils rejoignent 1 hebdomz ea lointain. capable à pr le retour de la prospérité économique, et versle ré- vais entrèrent dens Je comité dte|page 4.— Tribune.—Le Christ les communications qu'on ;

y ctements'implanter en plein centre d'un groupem . nos espérances vers ’ direction. A Vunanimité, M. Roi
sat surtout cette publication rurale qui répond le mieux au besoin de

voudra bien :lui' adresser: A retour ci. j
tablissement de la paix sociale. page 5.— Lettre de Paris. A.-Léo

’ Leymarie.
Charles-Augnste Sainl-Arnoud Mit
choisi comme secrétaire de l'usso-lécentralisation qui s'impose, pour les choses de la presse, au même

que pour tant d’autres choses.
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  Jozeph BARNARD
Clade. . NY TER of
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COURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION TD   

AC
- BELLEMARE

Imposantes funérailles de Mme!
Adélard Héroux

Dernièrement, s'éleignait duns
le Seigneur, après une longue mala-

die soufferte avec patience el, rési-

gnation à la volonté do Lien, Mme

Adélard Héroux, née Augusta Géli-
nas, décédée àà l’âge de 6 fus el

quatre mnois,
Eponuse admirable des premières

années de su vie publique furent

vouées à l'enseignement qu ‘elle

exer pendant six ans dans les pa-
roisses de S:-Bonifuce, Ste-Flore,

St-Elie, St-Sévère.
Elle laisse pour pleurer su perte

outre son époux, une fille, Me
Paraxède Héronx, cing frères
Wilfrid Gelinas. de S.-Bonifuce,

Napoleon Gelinas, de Grand’ Mère,
Arthur Gélinas, de Dolbezu, ZoLi-
que Gélinas,de Shawinigan, Vieler
Gélinas, de ©.-Gérard des Lauren-
tides; cing soeurs’ .Mm s Muxime
Philibert, née EÉvéline: James Le-
blanc, née Maria,
Shawinigan, Mme Morasse Grenier
née Dorille, de Short. Alla, Sask.
Mme Jos.
S-Boniface, Mme Philias Laver-
ane, née Rosse, des Trois-Rivières,

Les funérailles furent des plus
imposantes,
fut faite par M.
curé de la paroisse. M. l'abbé
Liüny, cur* de 5.-Flie € ancien
élève de la défunte chænta le ser-
vice. . l'abbé Giroux vienire
de Steteanne d'Are et M. l’abbé
Matteau, célebrèrent le messe aux : de
autels lathvraux.

Conduisuit le char funèbre. \
Joseph Auxer. Portait 1: croix.
M. Elzéar Héroux de Shawinigan.

Les porteurs élaient ses frères.
MM. Napoléon, Zotique, Victor,
et Wilfrid Gälinas.
fut faite. par M.

Parmi les chæntres présents on
remarquail MM, Désiré Arvisuis,
Donat Juneau, de Si-Gérard, Chs-
Ed Lambert, d'Almaville, Frau-
¢nis Dugre, Alfred Gélinas, Hec-
tor Héroux, Antonio Boisvert, Jeun
Langlois, Albert Gélinas, Fernand
et. Aimé Duchuine, Mme Ernest
Philibert, de S.-Blie Loachait l'or-
gle.

Conduisait le denil, sou époux,
M, A. Héroüux, su Ho Mlle Praxéde
Héroux, M. et Mme Maxime Phili-
ber!, «le Shawinigan, M. ct Me
Philias Lavergne, Trois-Rivières:
ML, et Mme Nap, Gélinas, Grand’-
Mère: M. et Mme Wilfrid Gélinas.
S'-Bonifäce: Mme 4. Leblanc. Sha-
winightr. - Mme Jos, Garceau-5.-
Boniface, M. et Mme Onésime Hé-
rôux, de Charette, Mi. Elie Héroux,
sôn oncle, M. Désiré Gélinus, $Si
Barnabé, ses neveux et_niêces, M-
lés Läurn et Françoise Gélinus.- de
Grand'Mère: Albert, Roland, et
Rachel Leblanc, M. et Mme Henri
Mélancon, de Shawinigan,MM.
Ephrem Poudrier, PhilorumAubé,
Raymond et Jules Gélinds, S.-
Gérard, M: et Mme Antonio et
Elzéar' Héroux, de Shawinigan,
Nonat Héroux, de Charette, M. el
Made ‘l'homns Héroux, de S.-Elie,
Mlle Marguerite Héroux, Mme
Ephrem Lafrenjére, sa Lante.Mme
varist. Deschénes, de. S.-Elie,

Mlle Joséphine Grenier, Ste-Anne-|
de-lu-Pérade.

n° remarquait encore MM. et
Mmes Phitius Héroux, Joseph Cor-
riveau; Hortense Corrivesu, Gra-
tien,” Vincent, Rita, Vincent, A-
dem,Bellemare, Honors Belemare,
eËcs “ete, .

uquets spirituels de Terre-
Sainté:—Mme’ Antoine Gélinas,
des.ioeGola, M. et Mie
Zôti ne ‘Gélinas, de Shawinigan.

Bouquets.‘spirituels:— M.
Mme Alfred. Jucques, Shawinigan:
M, et Mms Hector Héroux, S.-
Mathieu; la famille Mme Adolphe
Héroyx,. Thérèse, Origène et Ar.
mand Héroux, Annette Lafrenière,
Mel Mme Philias Lavergue, 8-
Rivières,
Gélimos, Grañd”Mère, et Maxims
Philibert, de Shawinigan.
‘Offrandes de messes:— 2 er.
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Gurceau née Lédu, de | mônier

4
La levée du PSeus,

l'abbé Malteau, que

|

|

of

les familles Napoléon|

18 sepl…
de M.

i L
e

RRS

de Sle-

 

messes. Mile J. Grenier.
Amne-de-lu-Pérade.

Sincéres sympathies: M. et
Mine Léon Paguel, $.-Mauvice:
lo famille Klzoar Horous, J. be-

lune, M. eL Mme Gerard Lord,
Laval, ln fomille Victor Giions,
S-Gérard, M. et Mme Lionel

Philibert, Shawinigan, Mlle Doril-
lu Boisvert. ‘l'rois-Rivières, VI.
Omer Gélinus. Charette,
A Ja famille en devil nous offrons

nos sincères sympathies.

ST-JOSEPH DE
MEKINAC

Dernièrement, il y cul dans celle
paroisse, Jes Quarante-Heures. Les
fidèles se rendirent en grand toi
hre le matin de ces trois jours à
arotre chapelle pour y recevoir hu
Pain des Ports. A la clôture de
ves pieux exercices. à] y eul un ser-
mon préché per M. 1‘abbé Gilbert
Larue. caré de S.-Roel de Mékinae.

M. l'abbé ferré Malleau de
toutes deux de 35---Mathieu, élail au presbytère de

*5,-Joseph.
M. l'abbé Jeszphat Baril. au-

de lhôpitzl Cooke. élait
dans notre paroisse à l'occasion de
nos Quargnle-[eures.

M. Emile Naud. M. Bernard.
Miles Léonline. Moni-

Naud. Lueille Begalien, à
Quélee. dernièrement.

Mlle Thérèse Beautieu. est
partie de cette paroisse, pour aller
étudier at couvent de La Pointe-
du-Lac. chez les RR. Soeurs Grises

le Croix.
M. Ubald Beaulieu. MM. Chls

Auguste Dupont. Alex. Beaulieu.
Mme Théode Doncet et Mme
bald Beaulieu. en visite à La
l'ointe-du-Lac.

Victor Gélinas. [rents à 8-Ade-Iphe.

Mile Ernestine Gagnon. des
3-Rivières. en visite eliez ses pa-
renls pour quelques semaines.

SAINT-JUSTIN
Baptêmes

Marie-Rose-Luvie, fille,
et Mme Hormisdas Berné-

che. née Léons Brunet. Parrain el

son.
6 sept Marie-Fva-Carnien.

fille de M. et Mme Alphonse Frap-
pier, née Marie-Rose Ladouceur.

Pareain: Bernard Ladoureur:
tuacraine- Eva Ladoucenr.

-8 sept.  Marie-Gernsmine-
Jeannine, fille de M. el. Mme Henri
Causaubon, née Parmélia Lefebvre,

Parrrain el maraine- M. et Mme
Adrien. Marchand.

I+ sept. Jdoseph-Arthur-Rend-
uy, fils de M. et Mme Albert
Plouffe. née Fernande Bell. an.

Pareain et marraine: M. et Mme
Arthur Careau. Te

Sépultures
4 sept, Jean-Paul Bellemare, fils

de M. el Mme Antoine Bellemare.
Décédé à l'âge de 3 aus el 6 mois.

17 sepl.. Philias  Lalreniére,
célilitaire décédé à Page de G2
ans. a

17 sepl.. Aline Alarie. lille de
M. et Mine Onésime Alurie. décé-
dée à l’âge de 13 ans el 8 mois.

Mariage :
12 sepl… Henri-Paul Ladouceur

fils de Joseph Ludouceur et de Mlle
Iréna Pépin, fille de M. et Mme
Pierre Pépin.

BECANCOUR
(Denotre Correspondant)

Récemment, à été bénit en la-pa-
roisse de Ste-Gertrude, le mariage
dde Mile Eva Crotean et de M. Ar-
hand Montembenult. de lu - pa-
roisse de Bécancour.

“M. Lue Crotenu servait de té-
toi à su fille, Mlle Eva Crotean,

; Jet: M. Hercule Moñtembenult ser-
“dait-de -Lémoin à son fils M. Ar-
hind Montembeault.
“Actes néuveauxépoux, nos meil-
leñrs voeux de bonhenr.

Petite sépulture
i Dernièrement. le 8 octobre, la
mort ravit à l’alfection des siers,
dprés une- courte maladie: Marie-
ouise - Yolande. à l'âge de L mois

dtidëmi, éifint Dien-nimée d- M.

va Cyrenife.
1:0 chastd.et blanche fleur.:si vile
roissonnée par la main de Dieu.

: éstis, en tecueillant L'ix-couronnée:
Tue“lon sort est heureux.
Ut'létrentséplorés, petits, frères ef

1 scéür- bien-aimés. que,dans, votre

ouces ct ralrufchissantes, car-celle
ui est dispuriüé,Vous là retrouve-

bez un jour, ‘Nos sincères synrpa-
ipÀ les fctiille. :

fesrarvos larmes coulent

Recommandation aux prières
Ll bees “Dimanche dernier.ia prône, M.
“le ciréJ~Ephrem Lemire, recom-

marraine: M. et Mme Henri Sam-!

dUMme Muurice Genest, née Aldo- |
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Sera toujours chez le propriétaire
soigneux l'objet d’une attention

spéciale. C’est la meilleure an-
nonce .

Demandez les accessoires de

Cyrille LABELLE & Cie
« Rue Des Forges -- 10

Les Trois-Rivières.
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mandail aux prières M. Gédéon
5.-Onge. de lrécieux-Sang, décédé
le 8 octobre chez sou fils M. Joseph
S.-Onge. M. Gédéon S.-Onge.
Epon de Virginie Boisvert, son
service el su sépulture eurent lieu
à Précieax-Sang. le 16 oetohre à
ÿ heures.

Travaux
La construction de lu ligne élec-

Liique par lu Shawinigan Poweresl
terminée le 15 octobre dernier. Les
Lravanx se soul fails très rapide-
ment. Le contremaitre M. J.-A.
Plante of les travailleurs, se disent
sulisFails.

Nouvelles paroissiales
Mle Fleure-Auge Cosselte, M. Laurent Cvrenne. de Pré-

La collectefinsstitulrice, est allée chez ses pa- cieux-Sang, de passage à Bécan-

. o teour. chez M. Ernest Boisverl. par
s.- PT .

“TileMPons Naud, est allé à falfaires récemment.
fre par a 8tres, He sont rendus pour aller assistet

aux belles fêtes de FAmicæle de
Gentilly, Mmes Onésiphore Le-
banc, et Joseph Cyrenne. Mme
Lucien l’rovencher, de Bécancour.
el elles sont revenues enchantées
de ces belles .êles.

M. et Mme Armand Labrie
el leurs enfants. de Ste-Angele,
de Laval. visilèrent chez Mie Vie
doscplh Champoux el M. Emile
Monte dervièrement.

MM. Albert et Wilfrid Le-
thiceq. Henri Demers. Isidore
Loranger. Mlles Marguerite et Thé-
rèse Boissert, Marie-Rose Pinard,
MM. Benj. 5S.-Onge. Albert Gin-
gras, lous en visite chez M. Jose-
phat S.-Onge, de l'récieus-Sang.

Mie Miriä ‘Boisvert. de F.-

vert de passage à S.-Célestin, et à
Précieux-Sang au ‘courant de Ja
semaine ucenière, :

ST-GERARD.DES
LAURENTIDES

Hnneur au mérite
M nous fæil plaisir d'apprendre

les succès de Mlle «dith Lacerte,
institutrice, qui reçoit du départe-
mont de l'Instruction Publique,
par l'entremise de M. Gérard’ Fil-
tenu, inspecteur d'écoles, une arati-
fication de 820, récompense due à
son Lravail

Divers
~M. ¢t ome Tom Poudrier de

Waterbury. Conu. chez des pa-
rents.

—Mime Philorum Juneau et M,
et Mine Emile Juneau, de passage à
Kapuskasing, Ont.
—me Calixte Beaubign, do Sje-

lornm Juneau et chez Miles, Lucer-
te. institut rices.

- M. et Mme J.
passage à S.-Huæh.
—Mlle Thérèse Philibert, inst,

le passug à F,-Elies
SM Lucien Pothier des: 3-Ri-

vières,. chez M. Joseph. Pothier:
—M et Mme Henn Lessard et

Mine Coutu des Etats-Unis, clie#
M. Joseph Coutu:

Frappier de

Naissance .

M. et. Mme Hervé Gélinas, une
fille buptisée Marie-Rachelié. Par-

M. el _Mme--Joseph Frappier, ||
ont. cu_lu- douleur: deperdre. leur
jeune Robert, décédé à idde
trois mois, 04 1

 

ENSEIGNES A'VENDRE:—
Placez votre nomsur la porté.
de votre résidence: ..
; Jolies. enseignes vitréesà.
yendre, pour la modique.som-
me de $1.
Donnez.votre commande aus

jo rd’hui à
"  J.-DONAT LECLERC,

Roberval. .P.Q.. S.V.P." ajoutez’ 10°“Gest
pour frais de malle.

Sévère et Mlle Marguerite Bois:

Monique, en visite chez Mme Phi-f

STE-JEANNE-
D’ARC

Carnet social
M. Charles-FEdousrd Lambert,

de passage, aux Trojs-Rivières, bar
ufliuires.

Me Annetle Lamothe de
Shawinigan, à visité su soeur Mine
Roberl Lord.

M. ol Mane Ls Dupont el Mlle
Marielle Dupont, en vevige aux

| Trois-Rivières.
M. Camile Bournival, Miles

rents.
—M. Léen Martel, en promena-

de‘ à Ste-Elisabeth,
- M. el Mme Ls Dupont.

passage a Monl-Cirmel,
--M.M. Albert. Arthur et 15

Levasseur. Euelide Gauvin.
pussage aux ’Prois-Rivières,
—M. et Mme Fdgar Levasseur,

en voyage aux ‘Trois-Rivières.
~—Mme Alphonse Gauvin

promenada à Quéhec.
—M. et Mme Michel! Dupont.

de Shawinigan, eu visite chez M.
el Mme Ls Dupont.
—M. Omer Marchand, Mlle l£-

liane Marchand. M. Chs-Kd wi
Léon Marchand, des 3-Rivières, de
passage ici,

de

on

de

en

Chemin de Croix Mensuel
Dimanche le 16 octobr, val lieu

dans notr: églis: paroissiale la che-
twin de Croix mensuel des Retrai-
Chants,

R<pondaut i Vanpel dz leur dé-
veut Pusteur un sombre consids-
rable de Hgueurs prirent part & c:
saint exercice, p'urcourant «vec foi
t piêté los stalions de la voie dou-
‘oureuss. M. Rene Junzau v
cemplil l'office de lecteur. ba vé-
rémonic fut suivie
tion du TT, Sainl-Sacrement, après
laquelle il v eul assetablée pourLous
les metnbres du cerele Leclere,

Conférence annuelle

Lu la salle de réception de FA-
cudémie F.-lierre de Shawinigan,
cul fieu le 12 oelobre, la réunion
annuelle de fous les professeurs de
[1 ville et de Ste-deaune d'Arc.
Répondant à l'invitation de M.
Pinspecteur Gérard Filteau, toutes
les enseignantes de notre paroisse
furent heureuses d'aller recevoir
de la bouche mêmede M. l'Inspee-

’ teür "les conseils suges el nécessaires
qui les aideront dans la noble et
pénible tâche qu’elles poursuivent,

Ont assisté à celle réunion. les
RR. Socurs Ste-Madeleine, Paul-
Mbert. M. Antonio, Jeanne-Ga-
brielle et. Jegn-Endes des Soeurs de
lu Charité de S.-Louis.

Miles Marielle Dupont. Marie-
Ange Gauthier, Rachel Lord, Noël-

pla Gauthier, Maric-Ange Déry,
Françoise Pintal, Antoinette Lu-
croix, Madeleine Crête, Jacqueline
Forêt, et Suzanne Brousseau.

A l'hôpital

M. Clis-Auguste Lamothe; âgé
de 16 ans, fils de M. et Mme Anto-
nio Lamothe, a dû être transporté
d'urgence à Phôpital Ste-Thirèse
de Shawinigan, où il à subi ane
opération pour l’appendicite.

L'opération pratiquée par le Dr
Descormiers a bien réussi.
Au convalescent, nous offrons

nos sincères voeux de prompt réta-
blissement.4 :

ST-ADELPHE
Incendie

Un cultiv:teur de S.-Adelphe
rudement éprouvé par le feu, Fut
M. Gâdéon Ayotte, du rang S.-
Joseph, Averli dimanche midi,
piir ses voisins que sa grange était
dnfeu, on y courutimmédiatement
mais rienn e fut sauvé.
.1 On essaya -de sauver le cheval
mais il y fut impssible.
, Les: pompiers furent demandés
mais i leur arrivée tout était en
flamme. On ighore l’origine du
feu. Part les iouvelles reçues,

rain et mawraine, MM. et:MimeOcta-|. M. Ayotle n’a-pas d'assurances,
ve Bédard de Shawinigan. Por: : -
teuse, Mme Albert. Gélinas, Visiteurs

“| M. l'abbé: Joseph Marineau, vi-
Décès So cuire #5, tanislus, chez son, père

M,; Édouard * Marineau.
—M,Origéne Marineau, de Sha-

wihiga, chazsbnpère M, Ædmond.
Mlarineau,M ;

= En.voyige
Ji M, etMme P7-O, Duval et leurs

filles Milles, Angèle-et Claire aux
‘Erois-Rivières--Jundi.
—Mmé, Ediwidge. Asselin, M.

atpLie,J.-T.iJacob, et leur fillette
Isabelle -et- Bertrind Jucob, aux
[rrois-Rivières.lundi.
>—M, et" Nina‘Emile Trépanier,

“livMiiviceHamelin, Mlle Marie-
lanche Veillette,aauxx Trois-Rivie-

res derni resent,  
 

  

de la Bénédie- !

jde  l’avant-midi.

00000 0

St-Thomas

0020000

Joseph Mareotte, pour quelque

=.-Ftienue des Grès, en promenad,
chez M, Mionis Bastarache ders
mièrement.

MIL Yvelte Ricard alle
“dudier au couvent de Grand’ Mère

M. Prosper Panncton, des 3-
Rivières. de i SSThomas
de Caxton,

M, Eder Deseatesus of Mille
Gisèle Descôteaux, de pussace à
S.-lTÉtienumdes Grès, chez M. el
Mine Napol/on Bouchard et à l’oc-
casion de lenr Visite quelgques amis
de SB. Thomas de Caxten sç rendi-
rent passer la soir’chez M. Pou-
chard,

"si

passitge

Epluchette de blé-d'inde chez M
Loranger '

Mardi dernier eut lieu chez MLL et Maine Eugène Loranger, une o-
pluchette de h-d'inde qui fut
bien réussie

Voiet la liste dus concours cs]
mois de septembre de l'école No 2
dirigée bar Mme Sylvestre Bailard 1

Se année. Max, 170- Milles}
Marguerite Boisvert,
de Bellemare, 163; Céeite M-opte ;
161: Rosatre Lefebvre, FH: Le‘ouel|
Lorsuger. F0: Germaine pc
I3N: lurlda Loranger, 128:

te ann. Arthur Marcorbe 1H:
Ls-Geo,  Loraneer, 1H: Vow]
Desaulniers. 120:
3e année. Roger Bellemare,

Bibianne Bouchard, 147: Aurèle
Lessard, 134: Joseph Bouchard.
135: Réal Loranger, WG: Aurore
Desruisseaux, 122: Henci-Paut Mar- |
cotte. 121: Rolande Desanlniers,
109.

Qe

 

Medore Marcotte, 142:
Simonne Desed'eux 138: Armand
Lerimiger, 136: Nap. Bouchard, 1:$a|
l'on-Piul Desrnisseaux, 181: Ku-
ne Desruiss-aux. 130. Floreuce
Desaulniers, L26: Juliette Lefebvre.
12h: Madeleine Pellerin, 120: Lu-
cier Longer, VIS: Marguerile
Bouchard, 11: Panline Lessard.
15: Roger Milot. 98: Maurier
Lefebvre 91.

Reccmmandations aux prières

Dimanche à he coedmess, fu-

 

de Caxton!le
fils M.

Charlemagne,
son père M.
quelque

GG: Gertru- [| ——

Va et vient

Net Mme Euchariste Loranger.
S.-l2tienne-des-Grès, chez leurs

et Mme lEngène et Guorges
Mlle Leu Bellemure, nous 4 Loranver.

quittés pour aller demeurer à ‘

Montréal, M Gérard V-illanecurt, d'Va-
Mlle Rha Loranger de SU fmaehiche, de prssage i S.-T'homes-

ticune des Gres, en promenade *de-C:aston, ces jours-et,
élrez ses oncles MM. Eugène Lo-j M, et Mn Joseph Auger.
ranger, Joseph Marcotte eb Geor- ainsi que Laur petit fils dean-Gilles,
pes Loranger, des 3-Rivièrez, ainsi que M, et

M. Fhivien Dumont, des 3-0 Moe Mexundre Rey. ot leur haha |
Rivieres, actuellemont chez M. lesun-Pivul do St-lEtionne-des-Grès,

chez ML et Mame Eugene Loranger.
Rachel et Madeleine Lamontague, (temps. M. Générer” Lefrançois, des
ont visité Miles Déziel, dé Grand- Mlle Rita Ricard, ade #.-Tho- |3-Rivières, a pass quelques jours
«Mère, as, M, 1ée Carbontenu, de 5e [chez sus oncles MM. Aide, W ilhrya |
—M. et Mine Lucien Jourdain,Ktienne des Grès, Mlle Marie- {et Nazaire Ricard.

*de Mont-Carmel, ont. visit; M. et|Jeaune Ricard, M. Loo Ricard, #-1 — M. Edmond Houl:, de =.-E-
Mme Didace Thelland, tnient de puassaee 0 S-Barnabé- tionne-des-Gres, Mes Marguerite
—M.et Mme Hormisdas Dupont Nerd_ dimanche dernier, et Simonne  Bellemare, chez M.

d’Arvida, ont visit plusieurs pa- Mlle Bernadette Grenier, de] Alide Ricard, dimanche.

SAINT-LEON
{De notre Correspondant)

Va et vient

Mile Marte-Reine -S1-Pierre.

Michel S.-Pierre,
temps,

il va
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- Mlle Marie-Auxe, Pelletier, ;A
tudiante wurde-madade alHôpital
St-Jean de Dieu de Mentré:al, ius
que su Lante Mme M:ajorique Pell
tier et Villes Béatrice, Marie.Aun,et Angéline Pelletier 2 Vl, Rodoly)
Pelle ir de Munchster, en visite
chez M, Elasar Pelletior, ves jour
derniers. '

Moet Mies Oscar Gélinus ol
lurs petits enfants Hélène et Léon,
de Montréal, en prous nade chez
Miles Perron, samedi dernier, ‘

Mlle le védinee Julienest r
d'une promenade de plus
à Montréal chez

M, et Mon
Ste-Ursule,

- Adolphe Lamy le somginedr.

«des Farents,
Urbain Lessard,

  

de
=n prom nade chez

nière.

Mme Robert 1e
;lits enfants Gilles ©4 Francoise,
We Monteal,

Aether |
hives,

Nites,

 

|
|
|
|
dont M. l’abbé J.-B. Carignan,
est le gérant. et imprimé par
l’imprimerie St-Joseph, au
No 458. rue Bonaventure, Les
Trois-Rivières.
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LA PHARMACIE WILLIAMS
1360, rue Hart

Seul Agent pour les remèdes Rexall

Tél. 437

Téléphone Nol
et Chocolat

‘Billie Burke*

 

 

Boîte Postale 150

Charbonnerie St-Laurent Ltée
Véritable Anthracite Ecossais

Americain — Coke, — Bitumineux, — Egg — Stove,
Chestnut, — Buckwheat— Huile à chauffage

BOI

Bureau & Entrepôt: 1C1, rue Ju Fleuve

TROIS-RIVIERES, Qué. Succursale rue Milos
{ Ancienne glacière N.-Dame)
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LE BIEN PUBLIC est édité
par la Cie Le Bien Public, Ltêe,

 

 
 

  
   
  

 

H. CARIGN Courtier en
ImmeublesAN,

Maisons à vendre ou à louer

Terres et T'errains à vendre ou échanger.
 

17a Laviolette. Tél. 1298m

 rent recommandés aux prières,
M. Louis Lavoint<, décédé à St-
Barnab*-Nord. Le défunt huisse N
pour le pleurer, plusieurs parents §
et wnis qui sont de cette paroisse,
il laisse méme un fils , un gendre et
plusieurs petits enfants qui sont de
culte paroisse el qui se firent un da-
voir d'aller lui rendre un dernier
hommage en assistant à ses funé-
ralles,

M. le Dr Ls-Georges Godin,
qui était un confrère de Séminaire
de notre bon: M, le curé Léon Dési-
sts, qui s'est absentpour assister
it ses funérailles,

 

VENTE PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est par le pré-

sent dcnné que les TERRES et
HERITAGES sous mentionnés
ont été saisis et seront vendus
aux temps et lieux respectifs,
tel que menticnné plus bas.
FIERI FACIAS DE TERRIS.
Cour Supérieure,
Province de Québec,
District des Trois-Rivières,
No 1454 ‘
EUGENE ST-LOUIS,rentier,

dela paroissede Saint-Sylvère,
comté de Nicolet, demandeur;
vs THEODORE PROVENCHER.
de la parcisse de. Sainte-Ger-
trude, district ce Nicolet, dé-
fendeur.

Uneterre située dansle deux-
ième rang du canton de Mad-|;
dington, dans la paroisse de
Sainte-Gertrude, connue et dé-
signée au cadastre officiel pour|!
la dite paroissé, sous le numéro
deux cent'trente-deux-a (232-)a |:
et avec foutès les bâtisses des-
sus construites.

Pour être vendu à-la porte de
Sainte-Gertrude, district del
Nicolet, JEUDI- le TROISIEME|

T
I
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prochain, 1932, à DIX heures|.

J.-H. ROUSSEAU,

T2 SEM
Bureau du shérif, Nicclet, le
24 septembre 1932.
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Com des rues

Badeaux et St-Antoine

Tel.
OOOOISAISFSS

ORAS

122 et 1749

 

Valeurs recommandées

RR. PP, Oblats

Taux Eché,

..69 1940-45

Cité de Shawinigan . ..69 1939

Cité de Montréal ........................"0% 1940-44

Municipalité Sillery base .69, 1941

Diocèse de Toronto ....base .6% 1935

   
 

La Corporation de Prêts de Québec
Banquiers en

Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District

L. LETOURNEAU
- 9, tue St-Pierre, Tél.:205

Agents

Obligations

Auguste Desmarais

Louiseville,Tél.:171

Raoul Bellemare,

St-Barnabé, Téi

.
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29 30 OCTOBRE

EXTRAUE de lu lettre pastorale des \echevêèques et
FEveques dis provinces ceclésiastiques de Québec,
Viog real et Ottawa a occasion du nealaise ceconuntigue
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des temps présents.

FETE DU CHRIST - ROL

3. “Les 29 et 3U octobre prochain, veille et jour
de tu tête du Christ-Roi, seront des jours particulière-
ment consacrés à la prière et à lu réparation.

Suns en faire une obligation de conscience, nous
invitons les fdètes à s'imposer un jeûne rigeureux
le samedi 2% octobre. Que tous ceux qui le pourront
sans grave inconvénient, jeûônent le matin au pain sec.
Les enfants et les vieillards eux-mêmes devraient, sui-
vant leurs forces, se priver, çe jour-là, de quelque nour-
riture ou toul au moins s'interdire les gâteaux etsauu-
tres [riandises. T'ous feraient bien de s’y abstenir des
voyages inutiles, du Chéâttre, du cinéma, et de tou Cau tre
an uUsement.

Le lendemain, féte du Christ-Roi, le Près Saint
Sucrement sera exposé depuis lu u°esse principale jus-
qu'au soir, et les fidèles s'enpresseront d'aller en foule
présenter au Divin Maître leurs hommages d'adoration
réparatrice. Au cours du siadu cde reposition, on chan-
teru le psaure MISERERE.”
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CAN A DIEN-FRANCAIS COMPTABLE AUX COMMUNES

M. Arthur Lerax. comptable en chef adjoint ax services des
dausnes ef de Vucetse, a été transféré à la Cheaubre des Conuanies,
comme vomplable eu ch {en remplacement de M BW Sherwood,
imis à  refradtes M. l'etusx end ue i Ste Anne de tie l'érade en 1875.

"or

TRAGHDIE AU TAC CROCHE

Veahi par xes forces après 2 voir lenptoriqes népé duus l'euu glecce
du lee Crache, ML Roy Weaver de Corintin, NY apd de 43 cos, marie
el père de deux enfants. s'est noyé à 50 pied. du civage. En compagnie
de MM. Eide Touziv, dies of Walter Grainne, il se rendait à sou
eamp de chore dees le læot du S.-Maurice. En treverseet de lee
Creche, gui Cail tres apilé, leur emlecreztion lourdement chargée. eh
vire. Wezver, excellent nageur. tenta d'altemndre le rivage à lie nage.
Jaunes Greliene \cutut limiter, mets dul pour ne pas couler S'acerocher
à un perquet de naeeelirodises qo flottant. Walter Grahzn et Fale

Touzit, <e crampionnèrert à 1x cladoupe.

“000

LES TROUBLES AU PENITENCIER DE KINGSTON

La rameur veut qué tous les Croubles te sctent ques finis za péni-
lenvier ade Kingston, Les 996 prisonniers serient encore cr révolte,
Des bombes lecrymogènes punatienl été employées pour venir à hou
de l'insubordinalion, Des mendes de laatillerie à chesal du Canada
prêtent mozin-Lortée cay pærdez.

D'OTTAWA MEXICO

Jimmy Wedel, le famenx aviateor de Nouvelle Orléans, esd
teudu à Mexso dimanche après-midi, après =voir brisé le record de
Jimny Daclitlle peur une envolée Ollewe-Mesiee, Ve pecomplt en
onze heures ef 39 minutes le (rajet que Deolittle faisait Pan dernier.
Vers [x mêmae époque. en deuze heures el 86 minutes, Il décollz d'Ot-
twa 4050 da mating hier, eb ib attereit ied & bob) pone heave régulière.
En route fit eseale & Washinglon ef a Patterson. Luaisinnne, sa ville

A

des-

natale. la déclaré que sa Moyenne de vol avait été de 2,0 milles

-U-0-0-

DEUX RELIGIEUX POUR L'INDO-CHINE

, Une émouvante cérémonie « eu lieu à Ste-Anne-de-Beaupré i
l'occasion du départ de deux pères pour l'Indo-Chine. Les RIR. l'ères
Gigune et Lapointe partiront bientôt pour l’'Annam oùtes Rédemploris-
les frauzillent à In conversion des infidéles,

-0-0-C-

VILLE DU JAPON AUX "TROIS-QUARTS DETRULTE

Treize cents maisons oul été détruites de boune heure somedi,
parles Hamnimes dlaus La ville de Homalsa, surle côte de lo mer du Japon,
à 160 milles à l'ouest de Tokio. Le leu à détruit les trois quarts de la
ville. Les pertes s'élèvent à 2 millions.

-0-0-0-

LE DIEU WENDIGO LES EFFRAIE

Les autorités sont à faire enquête sur les rapports annonçant que

28 suuvages Cris, chassés de leurs terres de chasses par la crainte su-
perstiticuse de leur dieu Wendigo. out saccombé aux privalions el
tu froid duns In région glacée de Big River, à 500 milles au nord de
Movsonce. le seul survivent de leur bande auraït été recueilli en mai
dernier,

Des {rappeurs Dianes racontent que ces sauvages élaient arrivés
duns le district de la rivière Enstman pour y établir leurs quartiers
de chasse d'hiver, muis qu’ils préteudire nt alors, pour une raison on
Te autre, s'être Loal à conp tlliré le colère de Wendigo qui, lentement.

es zurail poussés vers le nord en pays absolument stérile où le manque
de vVinnde, la maladie eV toutes sortes d'autres perséeulions du fameux
Esprit les nurgient fait périr les ans après les autres à l’exception d'un
seul,

o-0-0-0

MESURE- PERSECUTRICE AU MEXIQUE

Une loi limitant le nombre des prêtres dans l’Istat de Jalisco à
6, soit à un prêtre par 50,000 habitants, n été adoptée par la Législa-

ture de l’Etat, et elle à élé soumise zu gouvernear poarsanclion el pro-
mulgation,

Les chefs da parti révolutionnaire national ont ensuite tenu une
conférence, Ils ont. adopté une résolution recommandant de passer
UNe autre loi pour imposer une pénalilé, consistant dens la confiseu-
tion des biens, à loutes les personnesqui permeltraient de tenir chez

ês.des réunions religieuses. ‘’elandestines.”

|

|

Impressions

Preis Riviere. reine des villes
Lipettèeres, pefilroyaëme de lof-
fort moderne. qui heiantes tes queecis
trang ailles dans l'onde glauque du
Sont-Fsarent, clé moxenue «ten-
due pures seasennent près des men-
lagnes de hiflots bronzés, cité des
palperies gézutes dont les maisons
de brique rouge, à tedtures de tôle.
* chaulTent dans le lamière des
soleillées: j'évoque ti le enhine et
le douceur de tes paysages foni-
Ine rs

ua

Prove tiv ices cavité ds matin.

claire. ABlgnement svt rare
des raes. Feuille ges intermittonts
encore clutrgés de paid Fave.
Llanes gue traveront les kitiers.
Clhiquetis Portes

Air confins

dorment
seitdes purrevols de verdute, Eveil,
Brads funalters. Avgentiles
fees des celal «mone.

fears monlantes,

des chopines,
closes, stares bis,

des demeures qui

vu

Ru

Oot

ll des nuinces vieillards vêtirs «
noir. lentement d'un pas
revisnnent de le chapelle fræncis-
come. Les premiers eris d'asines
stridalent l'air l'existence
ve déplie, halle à lee lonrière, Des
HNepaN animdés de vibration se
détgchent d'elles Le mouvement
reurt. reaouvelent le plhy>iono-
une des mères décors. Las de
trépidetion. Les rails crissent sous
les Cermuexs. Les cnusions elles
Voitures passent chzrgés de paniers
de fruits. Les caccriers, d'un pas
HAUT reutrent eux ateliers,

le
sé,     

dine

 

Sosy re

Troisvieres. Soleil loard. Io
atte torpear des midi d'été. len-
gourdissement de Lvies Ralenlisse-
went de Peetivité, Retraite de
l'effort. Atmosphére brangaille de
ville provinetele d'eù Vagilelion
prroxy tee bane, Jardiniéres
de fleurs sur les lenèlres, Diners
meussedes sur les quétteer + d'a-
sine. Mécréztions collégiales, vié-
vénité du pare plein d'embre et de
es hôtes æxidus, les mêmes petits
cieillerds, causant sur les dimes
ba:neaettes, ef rumninant des rêves
«it coût d'éteruité,

SU)

Dares le vurrtice des affaires l'a
unnacion du rotin lait place une
deuer quiétude, Le paysage cuelos
par des Horizoës de pierre el de
brine se repose en sicsle sacuetut-
We Seule. à la foire, autour des
élalages, chargés. une vie pillores-
qi, Gelade en fons vis el propos
badius. Mas pour nue heure. les
larges Trottoirs beûlants. qui se dé-
roulent devant Ts édifices ccm-
mereinux,  sonl presque  déserls.
Quelques employés, sur le seuil des
boutiques paaeourent les papiers
da nid Ou dirail qu'à celle
heure lu petite ville ca rendre l’â-
hie,

S300-

‘Trois-Rivières. Lente lonbée du
crépuscule. Poussière éteinte,
Douceur de Fair. Cris sur les quatis
où accostent les traversie Giron-

dements des (axis. Lueurs jeunes
des reverbères.  Broyents alords
des pulperies el filatures. Calaltes
erasseuses. Libération des muscles.
Asénement d'une liberté relative.
Langues buvardes. Course vers
les fovers.  Angelux.  Pivesse zut
frais des palleries.

 

-G-0-0-

Sitôt que les cluches ont sonné
el que amhie lieusse les clochers,
les mille veux électriques dela ville.
s'aHament, Le peuple court aux
spectacles. Une gaîté mutire en-
vuhit le pure où trembonnent les
cuivres Inisants. T5 a un ruissel-
I<ment de lumières multicolore de-
vant les affiches des théâtres. Les
rues congeslionnées roulent des
flots de couleurs. Le rirefrais des
couples égaie le boulevard où les
promeneurs preunent le frais,

-0-0-0-

‘Trois-Rivières, reine mauricion-
ne. Voici l'agglomération pæisible
des existences, Voici le pelil cen-
tre où convergent les chemins dele
cempagne. Voici l'explosion de vie
régionale. le résumé et la synthèse
de tout un fragment. de pays.

Clément Marchand

Ta sainte Eglise a maintenu que
la verLu était un enrichissement, un
développement d’être , une manière
de devenir plus soi-mêmeel d’imiter
en y participant la plénitude ‘de
l’acte divin, 

tard). |

+
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Lecteur Noct.

iLa Révélation de l’Espérance,
dans le Ncuvsau Testament.

Parle RPC Shieg, des Frères
précheurs. Un volume in=8 carve
de NH-L2GS pares. Broché TG fr
Aranchissement. france 1 Tr,
ltrangr 4 fr Avignon, 7. place
Sont-Pierr Maison Aubanel
Pere foudee, cn TT RE imprimeur
du Saut-Père, L'ouvrage est
aussie vente à la Librairie Daonn-
micuine, Labergorie rue Cujas, 1,
Paris Vel, 
Combien de fois n'a-l-on vas

désiré pessé der aie ouvrace, à lie Pois -
sistent lisible € fendé ur une
connaissance «pprofondie des tes-
les, qui perme tle de connaitre et

de savourer la sève spirituelle d.
le Revelation anthendoue! Cesu
vrages soni wallicareusement peu
nombreux, enr il est rave ane os
spécislietesdencle temps ou le goûl
Lde sreltre à la qrortée du grensl pu-
Oblie le fruit de tears recherches,
La Révélation de l'Espérance,
cranpose par an professeur d'Eeri-
ture siinle, répond à ce hesoin et
vient deulfetient à son heure. s’il
est créer que notre époque est len-

ice plus qu'une autre par le pessi-

 

loses du Mar
Hon'y à pas de meilleur miroir
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qu'un vieil ami.
-0-0-0-

Le comble de la prudence: se

 

Jaire sauter la cervelle au ber-
ceau de peur d’avoir un jour une
belle-mère.

| -0-0-0-
| Le comble de l’héroïsme, pour
deux filles dansant ensemble par
suite de la rareté des hommes,
c’est de se montrer plaisantes
ldans cette cruelle situation.

-0-0-0-
En amour. les gros serments ne

vont pas sans les petits serrements..
-0-0-0- |

| Ayons le courage d'embrasser|
notre vie à pleins bras, énonce
Fadette. Plus on vieillit plus il
faut avoir les bras longs, ajoute
un philosophe de mes amis.

-0-0-0-
Le silence est, après la parole,

la seconde puissance du monde.
-0-0-0-

Qui veut conserver son ami n'ait
nulle affaire avec lui.

-0-0-0-
Le comble de l’ingratitude: être

écrasé par un éléphant dont on
aurait pris la défense.

-0-0-0-

 

 tistne el le déceuragement.
Le PL Spica moutre dans note tu-

(reduction sungestite cue Fespé-
rance spportée aux hommes par le
Sauveur da monde est un élément |
central dede récéls tion du salut et;
vaut pour tous les temps: anssi
Dien a=t-il mis en exergoe de ees pa- |
ges, le parole de saut Paul anx Ro-)
mins Clea dens l'espérance]
MNCS Stole dhivin

|

pe pes solo,
Message d'espérence” gue
(ransinetleul les évangiles est l'éclio
immedi lu prédication de
désps on peal dire que saint Paul

le théologien de l'espérance
saint Flerre en est Papdtre el saint
Jeru le chanbie.

Le I Spieg étudie dans tous ces
auteurs du Nomen TVestzoment
l'olijet qu'ils proposent à notre es-
pérance. la soctélé IMephenreuse
avec de Christ, l'entrés dans le
rovacie du Fèrez les mrelifs eu les
> ppois de l'espérance les intor-
\cntions mriséricordienses ef lentes
puissantes da ère, dur File de Pie
pritz enfin Finfluence de l'espéran-
ve sur de vie morule- élan. force,
patience, juré véranee cUsurtont le
joie: eu dernier effet est indione
sutant par les “Bécdiludes” qui
inzugurent l'enseignement de dé-
sas, vue par exhortation de Pa-
pôtre: “Soyez Joyeux quer l'esiqué-
rope’,

l'auteur cité le plus grand
nombre possible de textes suerés.
trop souvent méconnus. et donl
Lezuconp sent d'une incompurreble
benuté: ectorvrage s'adresse done
nen seulement vaux dimes césireases
de Touder leur soiritualilé sur PE-
criturs, mais aussi ea prédicatenr
qui Lronvers de suile, grâce à ame
table détaillée. les passages LIbli-
pes dt citer eli commenter: la re-
ligteuse conmne le théologion se-
rent heureux de méditer les divines
sffirmations aux perspectives. pi
consolantes. Les illustrations de
M. Roland Ansiceau ajoutent sin-
œulièrement à l'altrzil, du volume

do

vel

+a

L'Apologétique par le Christ

Par J.-B. Bord. Dactenr en
Théologie et en Philosophie. pre-
fesseur de Dogme. Un volumein-
1G jésus. Broché 18 fr. Affean-
chissement- France 140, Etranger,
3.50 Avignou. 7. place Saini-
Pierre. Maison Aubanel, Père, fon-
déc en THE iwprimenr du Saint-
Fére.

 

Cel ouvrage n'est pas un livre
de polémique: il est avant tool
positif et doctrinal avec le calme
serein de Phonnne qui suit où il va
el qui,» la couscience d'hvancet
sur ane route sûre et ferme, l'an-
teur développe nvec une science
profonde, el en des Lermies zee s-
silles à Lous, les témoignages de ln
raison el de l'histoire qui établis-
sent Ia vérité dela Lhèse catholique.
Son peux re est forte et elle sera du-
rable- - catholiques et dissidents v
trouveront de quoi s’écltirer à des
degrés divers. el celle possibilité
d’être compris par tous n’est pas
l’un des moindres mérites de ce
magnifique ouvrage.

La perfection culmine dans la
charité, et In charilé est autre chose
qu’un sentiment delendresse. Ble
est un ahbandon Lotal cl avissent à
In maîtrise paternelle du seul Sei- 

On devrait changerl’ortugraphe
de sympathie en celle-ci: $ympa-
thie.

-0-0-0-
Il y a des hommes tellement

éfroits qu'ils ne peuvent pas mê-
me faire de l'ombre.

-0-0-0-
Le monde des opticiens est en;

émoi, Ils ont découvert une
‘ee Age Adainsfitubice ous n -

. “ due uesosscesse ral ud Al pupille.

l'œil, allonge ton pie.
-0-0-0-

Alonge ton pied selon la cou-
verlure,

C. M.

MATIN
Debout, à paysan, le jour

né. l’aurore
ln son écrin d'azur, pâle et

douce reluit.
Déjà le montlointain de blonds

reflets se dore
lt la brise s’agite et la l'euillée

bruit.

t

est

Un nouveau jour d'espoir t'ef-
fleure de son aile;

Eveille loi
Au babil matinal de ta fière hi-

rondelle
Qui plane sur ton toit.

Là-bas, dans la colline,
Le ruisselet jaseur
De sa voix crystaline
invite au dur labeur.

En gestes. caressants, la naturo
tl'acclame.
ce beau matin clair,

vaillant fils du terroir,
De l’âpre amour du sol, ton

coeur terrien s’enffamime
e ton âme puise aux sour-
ces de l’espoir.

Qu’en

kt qu
4

MERCATOR
(1929)

Dieu

L’âme sainte
L'entend

Dansla plainte
Du vent,

Dans la rose
Qui sent,

Fraîche éclose,
Llencens.
A. Vaurore,
C’est Lui
Qui colore
La nuit

Dans la gaie
Chanson

Que bégaient
Pinsons,

Et mésanges,
C’est Lui!

Dans les anges,
C’est Lui.

Dans l’étoile
Qui luit,

Dans la voile,
C’est Lui...

0000001000000 0uresnsrsarserertesesesseetisestssosenset

Dans les âmes,
Sans bruit,
Le cinname,
C’est Lui ! gneur.

Pierre-Charles, S.J. Frangois Hertel.

; forêt dont les individus atteignaient en moyenne 35 pieds de hau-
vous C'est un étudiant qu'elle a dans|teur.

’ . AR . cer pa

Le développement industriel

de la Vallée du St-Maurice

{ auife )

Chapitre III

Développement industriel

A là base de ta prospérité indushielle de la vallée du St-
Maurice nous trouvons blusieurs facteurs qui sont les ressources
naturelles, la main-d'œuvre et iv narché, les voies de communi:
cation et lu législation,

La forêt et son Inventaire

“Vous nous sommes occupés de multiplier ies inventaires pour
connaître tes ressources de matière ligneusesur lesquelles l’indus-
trie et le commerce peuvent compter”, disait l'Hon. L.-A. Tas-
chereau en 1922 (1). L'inventaire des forêts du St-Maurice est
Jait d'une manière très détaillée, parcit-il. On connaît le site dès
divers peupiements, leur densité ct leur étendue de même que
celui des brûlés. Malheureusement la pubiication officielle n’en
est pas encore faite. M. R.-O. Sweeney, dans sa brochure TIMBER
LANDS & WATER POWERS OF QUEBEC, estime, en 1933, à
15,000,000 de cordes les réserves des bois utilisables à la fabrica-
tion du papier dans tv bassin du St-Maurice. La coupe annuelle
est d'environ 500,000 cordes. Les conifères peuplent presqu’'ex-
clusivement ces forêts. Voici ta liste des principales espèces:

l'Epinette. Grice a lo qualité supérieure de sa fibre
pour la fabrication des pâtes ceilulosiques, l'épinette blanche et
l'épinette noire sont les essences les plus exploitées. C'est en
même temps le peuplement le plus considérable de la vallée du
St-Maurice. On rencontre l'épineite partout, sur le flanc dès
coltines basses, le long des rivières, sur les bords tourbeux des
lacs.

Le Pin Blane, La limite nord de son peuplement corres-
pond à peu près à la limite du territoire étudié. Cette espèce
couvre tout ie bassin. Elle formait, il y a un siècle, en bordure
extrême du Plateau, de Shawinigan à La Tuque, une magnifique

°

Une exploitation irratsonnée de cette espece comme bois
d'œuvre et le désir insensé de coloniser une terre qui “parce qu’elle
produisait de beaux arbres devail produire de belles plantes” (2),
ont pratiquement ruiné cette forêt. Elle est encore exploitée plus
au nord, le long de la voie du C. N. M.

Le Sapin Baumier. Cette espèce, une des plus vi-
gourcuses de nos gymnospermes, se rencontre un peu partout.
Aux endroits humides se développent les plus beaux individus;
sur les coteaux secs le sapin reste nain. Il entre pour , dans la
production du boïs de pulpe. Mais cel arbre pourrait, dans la
région, faire naître une petite indusirie fort intéressante: la cueil»
lette du baume. Voici à ce suje! des précisions que donne lè
Frère Marie-Victorin dans son ouvrage sur les qymnospermes ,
(page 109) : ‘La récolte du baume se fait au moyen d’un peli
vase en fer-blanc muni d'un bec d’environ 3-8 de pouce de did-
mètre, qui sert à la fois à crever la vésicule et à conduire le baumé
dans le récipient. Un gros sapin peut donner environ une livre,
mais en général la récolte individuetle ne dépasse pas huit onces.
Un homme et deux enfants (ces derniers pour grimper sur lè&
branches) peuvent récolter journellement un gallon; qui se vend
$2.00. La récoliv ne peut se faire lorsque les arbres sont mouillés
ou que la température est trop froide; ni deux années consétutives
sur le même arbre. La croyance populaire attribue aux phases de
la lune une grande influence sur la sécrétion résineuse. Sous le
nom de ‘‘qomme de sapin’ le baume du Canada est, chez nos gens,
l'un des articles essentiels de la médecine populaire”. :

Le Pin gris. ll abontle dans le nord jusqu’à Weymon-
tachingue, reparaît à la rivière Vermillon et forme sur les côteaux
des Trois-Rivières une colonie'isolée. I n’est guère: exploité
actuellement. Decet arbre on pourrait extraire des résines selà
le procédé décrit par M. Kœtz dans la Vie Forestière et Rurdlé
(nov, 1922).

Le Cèdre. - Cette espèce lend elle aussi à disparaître.
Sa propriété principale, résistance à la pourriture, la fait rechercher
dans la consiruction des quais, des eslacades, des lignes téléphohi-
ques et surtout des clôtures de perches, chères à nos artistes, mais
contribuant à la disparition de l’espèce.

La Pruche. - Cette espèce est la moins boréale dès.
gymnospeïrmes de la province. Elle habite partiellement la vällée
du St-Maurice. Elle sert dans l’industrie du bâtiment ét compte
pour 15°; dans la fabrication des pâtes à papier. À l’époquè dÙ
grand gaspillage, en dernière moitié du XIXème siècle, on l’abatédit
hour son écorce, utilisée en tannerie.

Le Tremble - Le tremble existe assez abondamment
dans les forêts du St-Maurice. 11 est très utilisable, ‘ainsi quetë
merisier, à la fabrication du papier. Mais il ne peut guère flotièr
à cause de la grande quantité d’eau qu’ii renferme. Le problème
est de le deshydrater. Voiciun procédé pratique qu’on devra
utiliser dans un avenir prochain. Il est basé sur l’observation,
suivante : si l’on abat un arbre feuillu sans l’ébranchér,l’évapo-
ration continue rapidement grâce à la surface considérable que
présentent les feuilles. Au bout d’un mois environ, l’arbre une
fois ébranché peut flotter. Au contraire l’arbre dépouillé à;la
coupe conserve pratiquement toute son eau. Naturellement ce
procédé porte la coupe au début de l’automne. Serait-ce;làune
solution applicable au problème du transport des bois ‘durs?

w#
#

Il existe un prohléme forestie u- St= Mauric
comme partout ailleurs au Canada. Ces forêts, nousI'qvorls Où
furent ravagées par l’industrie; elles le furent aussi’par lefeu,
insectes el les champignons. M. Piché, i.f., dans un article’ Ai
Revue trimestrielle, proposait en 1916 trois remèdes àfa: dév
tation forestière dans la province de Québec: la protection’Syste:….
matiquement organisée côntre le feu; le reboisement;l’e plôi- ;
tation raisonnée. Dans la vallée du St-Maurice le premierdé ces, :
remédes eslfor! bien appliqué, le deuxieme est unpeu, étroillèrie a
ne l’est guère. ‘ 1 Ciae

La protection s’effectue par la St-Maurice. Forest, Protective
Association, qui est uneorganisation modéledu;genre:Ellefut
fondée en 1912 par les compagnies-intéressées.ettavec Uappuicdy: :

1 boy mal

»

r dans la vallée du-St:Maurice c

lès,”
aanet

*

 

.‘

(1) La vie forestière et rurale. Nov. 1922. . RT
(2) Le Père Fontanel, S.J.—La Forêt canadienne.
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Ce qu'un catholique doit savoir

 

La Doctrine Sociale

DES ENCYCLIQUES RERUM NOUARCMET SOUADRAGI -

SIMO ANNO."

Ouvrage réduit en vole. ais

compuet el riche, que ce precis de
400 pages, qui tient danla poche
et dont l’auteur el le RO 1 Matter,
OF. (1) C'est un commentaire
fouillé des denx Foeveligues "Îte-

rum nov aru’ ef “Quadragesitne

anno”. par lesquelles nous avons
“an résinné complet de la doctrine
socinle de Pléglise * Commentaire
précieux, mais qui ne saurait dis
peuser, l'auteur nous en avertit
d'une étude sérieuse des grandes

lignes de l'éconontie politique. en-
core moins ve la lecture assidue de
ves Encycliques, dont le texte ur
tépral se Lrouve reproduit à la lin
du volume.

Devoir de conscience

Cesont là [rap gravey documents
pour que des catholiques sient le
droit de les traiter à la légère lel
R. T. Rutten en définit exactement)
lu portée docteinale et disciplipæire
et reproduit en conclusion le juge-
went du professeur Neudeh- "Le
silence respectueux qui consislerait
i ne pus rejler ni eriliquer Fen-
seignement donné” n'est pas ud-
missile, cei en-ciguement nous
oblige en conscience parce qu'il
vient de la suprême juridiction
sar I'Eglisa,
A le suivre fidélement, le Pere

Rutten. après avoir donnée ane vue
d'ensemble sur V'Enevelique. re-
trace l'évolution des idées en mi-
lienx catholiques, il étudie ensuite
el tour à tour sans S'éloigner de la
pensée pontificale, la justice sociale

la propriété, le salaire, les droits
el devoirs de Etat, les orgenisi-

tions professiontelles, la dictature
économique. le socialisme et la ré-
forme nécessaire des moeurs. Mais
il faut donner une idée de ce com-
mentaire vivant.

Justice sociale. charité

l'enteur rattache la justice so-
ciale, urdonnant nos actes au bien
commun, à ce dogme de la com-
munion des Sainls, qui fait de l'E-
glise le corps mystique du Christ
et où naissenl d'autres solidarités
que celle dont on nous prodigue
l’enseignement aujourd'hui enr ‘les
inventions de la morale de la soti-
darité n'ont rien découvrit qui ne  soit contenu dans la phrase su-
hlime de l'Apôtre “Je me sens
débiteur à l'égard de toute créa-
ture”.

UN LIVRE DU PÈRE RUTTEN, OP,

“Dretiquer be justice œetete. dit
lors Vanteur, rés iller en
nes ce sens set] que pres d'un

siècle d'irdixtdiedisnmee nu tant
mousses Cet re comidérer comme
le serviteur du bien commun et
coutprendhe que tout ce qui quer-
fectioure Findiciou ctopteloit le que-
Leiine de la soctèlé dont il fait
pérties c'est avoir conscience des
répereasdons profoudes de notre
netnatés eestre frmnieis faire abis-
(réction du bien où du mal que
nolre action où notre abstention
peuvent faire aux nulress ce n'est
pas seulement vouloir servir son
pays. mats avoir l'aonbition d'être
able à l'hunenité entière, à ce que
sont Thomas d'Agcin appelait,
bien des siècles avent Ja fondation
de ls Société des Natiops* ‘lu
communante de tous les hommes
sous les ordres de Dieu. On cem-
prend sine que le dogane de la com-
munion des sands nous apprente
à Inteux apprécier Le vetirre ef la
pravilé des devoirs imposés pur la
justicle sociale, si fréquermnent
invoquée par Pie NI dans von
lnevetique. comme le premier
principe directeur d'une restau-
ration técessiire, le second étant
cette charité que le Souverain
Pontife marque d'ur trail eu l'iep-
pekint charité -octade.

vesl

e-

La propriété:

a aspect individuel: biens
NÉCUSSUIreSs

Voy ors encore comment le Père
Rutten commente les textes ponti-
fieaux relatifs à la propriété.

I importe à l'homme que la
préoceupation trop aubsorbaute de
s'assurer le striél nécessaire et
“d'appréhensien énervante d'en ê-
tre privénenaisent pas à l'épanouis-
(sement de son intelligence et ne
rendent ques plus abflieile l'exercice
de kr verte. C'est pourquoi szint
Thomas d'Aguin revendique pour
l'homme le droit nueturel à ce ani,
est suffisent pour bien vivre. 1 y
a une certaine aisænce sous laquelle
Huy a pas vraiment d'existence
raisonnable cl digne. Fo comme
les Vesains que ce minimum impli-
(que renaissent chaque jour. Fhom-
me a le droit, ræppelle Léon NTI.
de choisir les choses ou'il estime
les plus aptes à pourveir non seu-
ment au présent, mais encore an

futur”.
Ce droit apparaît plus rigoureux

encore, quand on le considère dans

1 . .
ses pelutions avee les devoirs de la
vie farnilicle, ll est le fondement
du droit de propriété,

ls aspect social: biens super-
| lus

Mais av-delic da winnmam exigé
par de dvoit natirel, zeu-delà de ce
qui est suffisent pour bien vivre, le
droit de propriété, il subsiste tue
sel, d'est plus auset trie,” Les
Liens appelés surabondants. pour
les distinguer des biens nécessaires
ne peuvent être considérés par leur
propriétaire comme lui étant ex-
clusiven ent péservds, mids come
devient étre utilisés dans l'intérêt de
Lt communauté, leur possesseur
est tenu d'envisager celle destinée
comme, même dans l'usage qu’il
fait de ses biens, Hs doivent être
ulilisés, ce n'est pas dire distribngés
et donnés. car plus eflicaces el dail
leurs continue est Phabile fruetili-
‘tion qu'en tire le propriétaire
non seulement pour loi. qui x à
droit, mais surtout pour aurai eu
telle manière qu'elle profite zu
plus grand nombre possible. Soit
que le propriétaire fonde des entre
prises ailes avec des capitaux. soit
qu'il lasse produire ses terres pone
donner alentour on travail rénen-
néraleur. La justice sociale
veut que, de son superfiu, Fhom
me ne reste pas le propriétaire
égoïste mais l'administrateur,
au profit du plus grand nem-
thre elau sien. C'est ce ou'illus-
y trail le mot que La Teur du lan
recuvillait de la bocche de son père.
un jour qu'ils parcourent ensem-
ble le démaine familial- “Son-
vicns-Loi que tir n'es que l'aduriuis-
trateur de ce domaine, pour

habitants,”
“Dés lors, pour moi, dit La Tour

du Pin, tont était dit I l'a bien
mentré, Et tout. en effet, @st in-
clus duns ce double aspect indivi-
duel et social de la propriété, dits
ce relichement où celle extension
d'undroit certain, dos qu'il norte sur
le superflu. car on y trouve la clé
de l’ordre économique. Théo-
viv que he Père Rutlen rattache
encore au dogme de lu communion
des saints, qui ne sépare pas de
honbenr de Tun du honheur des
anilres of onne, dh soeidts elec
tienne, pour fin essentielle, le fait
de placer les citoyens daus un mi-
lion qui facilit> la pratique des ver-
tus, D'où l'impérieux devoir de
procurer à lu multitude le moyen
de biere vivre, de multiplier le nom-
bre des ciloyeus qui sont bons, au
sens complet du mot.

Cette analyse, ces citations fe-
ronl apprécier La qualité du com-
mentaire qui étudie avec la même
fermielé el la même sûreté les au-
tres problèmes ramnassé

ses

és dans les
Eneveliques commentées,

 

Réfcrme des moeurs  terminer, résumions
diverses propositions

she
les

Avanl
encore

Et surtout
pas d'émotion...

La dectenr vrrive,

Madère, je ur puis plus leng-

temps vous le dis-itouder, votr-

Wert est cruvenn-nt atfeiul Jen
désespère ques de Je sanvers eis,
veillez-le, soignez-le, vt —urtout
pas d'émotion.

Fes mis arcivent.
Hs serrent la van du medal.

lui Latent le pouls, le regard: nt
“Ca vi mis ox, won oni!”

ils descendent l'escalier, dou-
cetnent, donecment et cnire eux

ils chuchotent.
Pauvre dicble il e-t 4 -rdut

thus al an fixe Jeurs rcgorels, pre
{erro leur silence, colin pres.

que hour sourire. Ft dd no 0 que
detmender a sa Fan "cts je

bien anal 27
Diserétion funeste! Tuer bill

que le Père Rutten frais dans
partic de Planes chgae 2 Quadra
stmanno’qui trait de Lier forme
des moeurs.
Ancun bien Cerrestee, aucune vi

Jour ine dome ede a l'Image de
Dieu hante ne soul compars-
Dies au prix ruchuetée parte sang du
Christ,

Cet oubli de bx Tui fondmmentale
de la hiérarelde des valeurs com-
promet l'équilibre providentiel du
monde Une ste discipline mo-
ratle, fortement naintenue par Fan-
torilsociale, eorrigerait of née
préviendrait ces défaillaness. Une
lourde resvonsahilit* pèse done sur
les dirieeants, Et une rationalisa-
tion chrétienne pour réaliser, dans
Iv mesure du possible, admirable
unité du plan divin, s'impose a-
vant l'autre rationalisation, Tiche
difficile, taxis non impossible aux
catholiques, alors que de nom-
breux symplomes portent a espé-

rer.
Ce progres sorit ane anlre

cliicacit™ que celui des conférences
intermailionales: 1 Unolique lu
question de vie ef de mort actuelle-
ment posée, ‘Das l'Europe Lou-
jours affaiblie nar la blessure pro-
fonde que lui fit la grande suerre,
dit le Père Rutten, deux eivilisa-
tions se dressent lune en face de
l'autre. d'anlique civilisation chre-
Vienne et celle du communisme bol-
cheviste. Le Vatican ville sur la
première, le Kremlin dirige Le so-
conde.” Lune on l'autre em-
porteri.

Le petit livee dua Pere Rutten en
déterminera plus d'un à l’activité
nécessaire. Aux autres, moins
chlreprenants où plus occupés, il
fera mieux comprendre ces lettres
pontifieules où rayonnent tant de
pures el bienfaisantes vérilés,

tAetion Cath

(1) La Doctrine sociale de PI£-
glise résumée dans les Eneveliques,
par le Ro PP. Rutten, (LP. séna-
teur de Belgique.

Un testament ou Dieu

N'est pas un testament 
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SIONS|
poignante, où illusion horrible!

Fi personne, autour de fui, n'ose
rompre le silence ng iby,

tir la ferme ne voit rien, n'en-
tend rien que li sinistre consigne.
Et surtoul pas d'“motion!
Une voisite arrive,

| “Ma chère dune, je vous en
pric. il est temps, grand temps de
faire appeler le prètre.

Que dites-vous….
encore Loule connisnes!
Mais précis nent Madame,

one faut pas attendee gail ail
perdues

Comment ?

Mon mari
a sit

H faut Lien qu'il olfre à Divu
nu tooins des dermièr-» teinntes de
sit Xe, qu'il las nur bon acte de
cculrition,

Mas nous lots liver,
fehère, SL voit le vrètre

{= prétr- fui aoport< lu parole
de Due 15 Lonnes pareles ne
Lent pee, come semble -

! Nas bes Seren ’
 

  

nis’...

| HES quot! vans eroyz 0 rie tse
ment gue Doan boa nshitads pom
luce des ales =

de ain ech muds, ee
hh eroyet-net est plus prudent

 

beer

d'atlepdré sent c'est plus pra
dent.

LC d'iepeudente fertourne
le dos à let Visileuse,

C'estler fran (Cernet el idiot:
lt surtout pes d'émotion!

l'agonie arrive,

Les veux voilent, la sueur
perle surle front, le râl.- commence,
Le malade ne se croyail pas st près
de su fin.
hor méme dla “prouvé on pou

de umioux, il s'est senti renaitre. à
s'est raceroehé, des deux tonins, à
l'espérance.

Elle voilée qui s'en va, Pranquoble-
went. dans Lt mort, comme it sen

ss.

allait tranquillement, auguère,
dans le soumet.

I va mourie scone lie formule.
ft surtout pus d'Eurolion!

Le qpuétre arrive enfin,
La sorvante s'est précipilée à la

cure:
Venez vite, Monsieur l'Abbé!

Le prêtre est von. Devant lui,

un Visage bom, des von eaves,
un soufffe, Finonebilité.

IP se penehe Vors le moribond:
SM'cutendez-vous, mon ont”

Serrez-mot la mnt
Rien!…

sue ce deorps de marbre il jetted
la Bitte une absolution, il faut ane
onction suprême. vaille que vaitle!

lot l'éternité est jouée!
Lu mortearrive, Le jugement sorri-

ve, l'éternité. .
All-z vous revoser, Mada...

Et surtout pas dVmotion,

SATISFAIRE POUR LES
AMES

he eherche le repos et jo ne le
trouverai que lorsque Voutes se-
vont sauvées. Que forons-nons
pone cela? 11 faudrait satisfaire
pour elles. Avons-nous de quoi
payer > Oui, el par de lt, car nous
avons la passion du Sauveur, [re
sor si riche et si abondant, qu'après
y avoir pris le suffisant pour toutes
les dettes de tout le genre husonin.
il sera encore intact. 
n’hérite pas

catholique.

Pourquoi les Israélites |
ne mangent pas de porc

Une l“gende Man ande iissez nil-
toresque.
“Quand te Seigneur Jésus viol en

Flandre, il rencentra une petite
troupe de Juifs qui se mie nt à rire
«d'à ruiler en l- voyant venir de
loin.

"Attendez, dit Fun d'eux,
allons bien voir ce que valent ses
miracles el sil est vraiment soreter,
“Mers, un des Furs, se cncha

sous unie tons, el cout nd Jésus arri-
var, ds lui demandéren
“Disneuses qu'il y ali dedans?
“Nolor tiers: C'est un cochon”
“Lit-dossus les Juifs riront vlus

forl, pensanl avoir attrapé Joss:
Us levéreut a tonne, msis ds n° on
erurent pus leurs yeux quend ts
virent leur ani de tout à Phere,
sous bi forme dun pore, SSeheenper

de lu tonne ave dos cream anenls
furieux el courir mid be Sc un tron

Hos

jlui son foyer agréable., «i ne

ve

Vos responsabilités
FAMILIALES

(suite)
Fn fend tan foyer, l'honmune

duit prendau sérieux be Mariage.
lose vendre + jen comple de Lous
les deveirs aut en décoy' py,
A: Epoux. 1 Vos devez

rendre votre femme heureuse,
en d'entourant d'une délieute af-
fection, en respeclant ses praliques
religieuses, en l'associunt à toute
votre vie: D) Suyez-lui fidèle:
quiconque reclerels- des satisfine.
lions sonatetles vu dehors de celle
que lui octroie l'usage l“eititne du
nutriece Orahit à Va fois l'honteur,|Sm i a

pjustioe <1 In religion. + Rendez-
le

désertient puss ou lui portant

fidéleneut les fruit, d- votre tri-
vail.

Bb Père. ui 1… but au mae
riage est avait (cut le fendation
d’utte famille. =i vou- oles pean du ees saines qui vu seit

sur la route.

LA dons ce ten dea.
Fos doifs oes nes nt pas of ajo

, .
do quere, dun be crainte Ce heel

, | \
doen cr an coseontL'ar

ve

Programme chargé d'une pay-
sanné: Voyez plutôt.

“Jde suis bien occ’e dans une
grande aifiire: quan ne w'en di-
Verlissé paind, neds, ao contraire,
que tous s'efforcent du contrérer ct
de contribuer à ee grand envrage,
viril s'agit de SAUVER TOUTES
LES AMES DU MONDE.

‘Arrière Land de petites chos,
dont on parle ot qui ne sonl rien,
de cherche mes frères qui sent peers
dus, Les désirs cherchent, les laur-
tes frappent el ba nécessite re
clone. li! que cetle n“cessil + est
grande! Cleat La necessite Gant
dde voulions ames ni se poesdent

“Que de merteilles nous pouvons
opérer eu faveur pecheurs
sree ala Communion des Sands,

des

Sdn owe.

CERSCLARCTEaN A Ons re eelereg Pope
due étui per Divo dans esque

ln dépit de tentes

doctrines renantes acerédi-

fées PELE HBL gelsine Joueur, e-
cordes mdm par des “poux chré-
Ii IT Horsteus étornelleanent
via que le mariage n'antérise (hrs
je dibectinage. Les filles uoin-
jhreuses sont une bénédietion da

Dieu, un honneur pour les époux
souvent, une condition de sant

pour li Seve et de bonne éduea-
tion pour les enfants, Je meilleur
moyen d'avoir Ia conscience tran-

Feuille et d'ussirer son sulut,
bp Le Hombre des enfants n'est

fps cevendunt an brevet du vertu,
set enr absence w0'est nas davanta-
ve une wobe, didn,

Père de famille. concertez-vous
avec ba mère de vos enfants pour

leur donner nue éducation fon-
cièrement chrétienne. quprarez-
les à l'énergie dans les luttes de la
vies <1 surtout, qu’ils voient en
vous un Modèle de houne conduite
de vie chrétienne, sur lsquel ils
n'auront qu'ié prendre exconole,

Les

P. Jean Delacroix.

Din, laroissialt.

 

 

 

Du 30 octobre

l’Epiphanie; ve
PRIERES DES QU

Du 3 au 5 nov. Fréres de 
ORDO

Oct, 30 Dimunche 2e
phanie. Fête

31 Lundi. Vigile
Jetine. (violet

Nov. ! Mardi. Fête d
N.B. A partir
suivant, tous |
conditions ordi
‘“toties quoties
défunts.

2 Mercredi. Con
(noir.

3 Jeudi.
blanc»

4 Vendredi. Fête
blanc.

5 Samedi. Fête
dans les église

b Dimanche. 25e après

DE LA
SEMAINE

—

au 6 novembre

upres la Pentecôte de ap. Epi-
du CHRIST-ROI (blanc où or).

de la ‘Toussaint, Jour de

€ la TOUSSAINT (blanc ou or).
de midi jusqu’à minuit du jour
es fidèles pourront gagner, aux
naires, une indulgence plénière
applicable seulement aux

nvémoraison des Fidèles défunts
Les prêtres peuvent dire trois messes.
de jour dans l'actave de la ‘Toussaint

de saint Charles Borromée

des saintes Reliques conservées
s. (rouge).

la Pentecôte (5e ap.
rt).

ARANTE-TIEURES,

la Pointe-du-Lac.
Du 6 au 8 nov. Dominicaines du Cap-de-la-Madeleine,

J.-L. B. ptr
 
 

Les dimanches tu garderas

En servant Dieu dévotement SOUVIENS-TOI Et les fet

 

Les dimanches messe entendras

es pareillement.

DE SANCTIFIER LE JOUR DU SEIGNEUR
 

ler dimanche de
novembre

Evandgile selon saint Matthieu.
ch. VIII. v. 23.27,

 

Enzco temps-là, Jésus étant
monté dans une barque, ses
disciples l’y suivirent.
Et voilà que la mer entra en

grand mouvement, de sorte que
les flots couvraient la barque;
cependant Jésus dormait.

s disciples (effrayés) s’ap-
prochérent et le réveillèrent en
disant: Seigneur, sauvez-nous,
nous périssons!
“ Alors Jésusleur dit: Hommes
de.peu.de foi, pourquoi crai-
-gnez-vous —Et se levant, il
commandaaux vents et à la mer
etunegrande tranquillité s’é-
tablit (aussitôr). [
{tous les témoins en furent

‘dâns’ l’admiration, et ils di-
saient:.'Quel est.celuisci, à qui

et la’ mér”obéissen t ?

ÉICATION-

 

 

 

le Créeteur même des vents el
des flots. En elfet. Celui qui +
créé les forces de la nature peut
seul leur imposer sa volonté, les
déchaîner où les enchaîner, et mo-
difier en cerlains eas par un mi-
rucle les lois qui les régissent d'or-
dinaire. Quand Jésus réprime d'un
seul mal la lempête, et calme sou-
daïnement les vents el les flots irri-
tés, ne faul-il pas dire-_ ‘Lu pnis-
sance de Dieu agit la" ? Celle pa-
role irrésistible qui ramène. en un
seul instant. à l'équilihre les élé-
ments houleversés, n’est pus un
vain bruit comme la nôtre: west
une parole sonvernine qui crée ce
qu'elle dit el opère ce qu’elle or-
donne c'est la parole d’un Dieu.

  

La Barque , image de l'Eglise.

La barque dont nous parle lE-
vangile, est l’image de l'Eglise du
Christ, sans cesse en butte aux al-
taques de ses ennemis, excilés par
le démon et trouvant des complices
dans les passions humaines. Mais
Jésus est avec ses fidèles sur cette
barque où il les a fait monter à su
suite: il « promis de demeurer
avec eux jusqu’à la consommation
des siècles, ll estlà, invisible, re- alii de, gingi aux

aeipeutélreque
Ir

>.

 

présenté seulement par le chef de
son'Bglise. ll'est là! mais il dort,

à ce qu'il sembles car des assauts
furieux sont livrés à la barque par
les flots violemment soulevés, «til
laisse l'aire! ne laissera pas faire
toujours. Quand l'éprenve sera
suffisante, il se lévera et connmman-
dera aux vents et sux flots, et un
grand calme s'élabliva, 1’ Eglise
respirere alors, mais pour un lemps
seulement. Car chaque génération
d’impies lui ivre nn nouvel assaut:
mais loujours l’Eglise triomphe el
enterrée ses ennemis,

  
  

  

  N

Affermissons notre foi

Il en sera des dures éprenyes que
nous (raversons aujourd'hui com-
ine il en æ été des précédentes. Ne
nous laissons pus effraver par la fu-
reur des assiégeants. ni décourager
par lu longnnimité de Dieu, Parce
qu'il est élèrnel, il est patient!
Pourquoi se presserail=il # 11 sail
que son jour viendra. Gardons-lui
noire confiance et, sil semble som-
meiller, æftendons patiemmest que
su justice s'éveille el ne nous atti-
rons pas le reproche qu’il fit à ses
disciples “Tommes de peu de
foi!

aussi notre
Quand nous In sertirons bal-
par les flois des passions,

La barque. c'est
ime,
lottée 

Scigneur, sauvez-moi, ou je
péris! S'il reste sonrd à notre pre-
mier appel-renouvelons-le, et Jésus
finira par nous entendre et raænê-
neru le calme dans notre âme dé-
semparée.

Je ne crois que
ce que je comprends

C'est l'absurde prétexte des in-
érédules. Un jour, un avocat bu-
vard disenlait sur les mystères, of
redisait pour ln centiènifois celle
rengaine. Un jeune enfant qui se
souvenait de son catéehisime le mil
bien vite à l'ordre.

Donc, MONSIEUr, VOUS ne
croyez que ce que vous comprenez ?

Parfaitement, mon ami.
— Alors, Monsieur, dites-moi

pourquoi vous faites remuer votre
petit doigt 7
— Parce queje le veux, c'est tout

simple.
Cependant, Monsieur, vos o-

reilles ne remuent pus quand vous
voulez, comment cela se fait-il 7

~Ah! en, es-tu fei pour me faire
Ju leçon ? dit l'avocat dont le rouge
avail atteint les oreilles sans qu’iil 

I 4 a des mystères daus Le na
laure, pourquoi n'y en aurait-il pas
duns lu foi?

Connaissez-vous
ce livre?

“Mest wi petit livre que l’on fait
apprendre aux enfants of sar Je-
quel on les interroge à l'église. Lisez
ce pelil livre qui est le catéchisme,
vous y Irouverez la solutior de
toutes les questions que j'ui posées,
de toutes sans exception,

“Demandez au chrétien d'où
vieul Pespéce maine, il le sail:
où ellé va, il le sait. Demandez à
cz queuvre enfanl, qui, de st vie,
W'auvait pu y songer, pourquoi il est
ici-bus et ce qu'il deviendra après
sa morl, il vous fera une réponse
sublime. Origine du monde, origine
de l'homme, destinée de l'homme
en cette vie ot en l’autre, rapports
de l'homme avee Dien, devoirs da
l'hemime avec ses semblables, droits
de homme sur la création, il n°i-
unore rien de Loul cel; el quandil
sern grand, il n'hésitere pus dn-
vantage sur le droit: naturel, sur le le vouldt. Tout le monde se mit à

crions À Jésus comme les Apôtres* rire…

comme de soi-même du catéchisni.
“Voila ce que jappelle une wran-

de religion, Je la reconn'tis à eo
signe, qu'elle ne laisse sans réponse
aueune question qui intéresse l'hu-
manité.”

Jouffrcuy.

QUI PRESENTERA NOTRE
REQUETE 2...

“En outre, il nous’ faut une
personne qui présente noire requête
ii l'Auguste Trinité, la prient de
recevoir cetle satisfaction pour les
âmes. Qui sert-ceZ Ce sera la
trés sainte Virge Marie, Voici
notre rine Esther qui doit se pré
senter au grand rei Assuérus, pour
lui demander la vis el le saut de
son peuple. 1 faut pour vela (ue
Mardochée, QUI EST LA NA-
TURE HUMAINE, Fon supple

UN VOEU

“Que pourrai-j- fuire de moi-mê-
me, moi qui ne suis que want, le
nénnt des néants? Eh hient mnl-
gvé celu, si le Seigneur le permet,
Je ferai voeu de rester en ce monde,
y endurant tous les supplices,
POUR LA CONVERSION DE
TOUTES LES AMES, jusqu'à ce
que lu dernière en soit sortie pour droil politique, surle droit des gens,

car bout cela découle avec clarté et

|La messe pour le peuple
En Italie. on a réalis*, en ces

dermiers temps, une idée venue
d'Allemagne, id’e bien propre à ac
croîlre «à répandre la vie liturgi-
que dans la masse des fidèles.
Rome a loué cetle initiative en

lermes fort ‘“logieux.
Elle consiste à fuire distribuer,

chaque dimanche à l'heure des offi-
ces, un fasciente qui, pour quelques
sous, fournit à tous Ls fidèles In
traduction claire et facile du lexte
Ein de Ja messe du jour. Des ex-

à plications diss*minées dans le texte
aident à faire comprendre l'esprit
de la lettre,
Quand nos liturgistes pour-

ront-ils apporter au peuple ce
consclan: secours?

Les fruits à attendre d’un tel
mouvement. soul nombreux; ils ré-
comp2nsersient amplement le tra-
vail-{ le dévonementque In pré
paration du fascicule comporterait.

| Ceux que la question inl’resse
trouveronl des r°f"renres utiles
duns l'‘“Osservatore Romano”
(21-29, 9, 31) sous le titre “Une
grande initiative liturgique, Le
messe pour le pleuple.” Voir aussi uller au ciel!”

Marie des Vallées.

“Les Cloches de Suint-Boniface,
livraison d’acût dernier, page 178 et
suivantes, o Ung
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NMEMEAEESES HK i MC! Foisées et des zones épargnées favorise l’ensemencement et le avant de teur rendre leur liberté
— - marcotlage naturels. Il importe,en pratiquant cette méthode, de a Minh, he printemps prochain,

| ne pas laissez frainer de débris en forêt. Cette ligne de conduite M. Tribe adel avoir JUcon-
ey” s'applique évidemment à tous les cas. Les branches sèches et les fronts var des problèmes plus
| _ Be _ A corps morts propagent l'incendie, les champignons el les insectes. “pineux que celui des deux dens
| Documents VEtt Les gros branchag«s pourraient être utilisés à la fatrication du reuils, rar exemple le jour où,

charbon de bois, pourvu que des fours soient érigés à des distances vérifiant Ie tuyanterie sous | hôtel
Anecdotes 4) co ° = A . raisonnables et aménagés pour la récupération des sous-produils. de Minaki, il entra en contact subit

a delle et { Ç, > lle méthode d , loi : actuellement? Il n'y a avecun coule de pores-épies qui
Légendes ~ Cl SISTA e VS Vee Quelle métho e de coupe emp oic-{-on actuetie ; yo Staite fugit là pour l'hiver,

pratiquement qu'une restriction impcsée dans ce sens aux conces- Et il reconnaît de bonne grâce,
2 2 i sionnaires de limites & bois. ‘On ne doit couper aucun arbre de maleré le souvenir cuisant qui luiRécitsA moins de 12 poucus du diamètre, mesuré sur la soucheà deux hieds CM testé de cells aventure, que

| du sol. Toutefois il est permis de couper l'épinette à 10 pouces, Los pores-"pies valent encore mieux
—— \ [le bouleau à papier, le sapin, le peuptier ct le tremble, jusqu'à 7 que les ours et surtout les ourses

{)|pouces de diamètre mesuré comme susdit. Naturellement langues de tours rejetons qui hi-
are Metery idautres obligations sont imposées concernant le mesurage vernaicnt autrFois sous | s chalets
peEN —— MMMAAASEN  
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De noue correspondant particulier à Paris

 

AC 

session de lHe aux Kuautt 2 juillet 16:30, : (pcecotée Gb
ration de Florentin Lambert, marehand libraire de Paris, qui ne pré-

He

Péeta-

Lend rien sur la terre ct seigneurie de Hauteville, ci-devent appuléèe La
Cabannenux lDempiers, située au terroir de Québec: 18 avril 1658 (pide
cotée 67. : Permission de bâtir la chapelle de Tadouxsae, dutée de
"Québec, 7 mai 1653 piéce signée d'Aillehoust el contresignée de Rotier.

Sa

du bois coupé, le paiement des rentes et royautés, ta présentation
de rapports périvuiques et la protection conte l'incendie, Les
compagnies concessionnaires sont dune laissecs lines d'exploiter
leurs limites avec pius ou moins de sagesse selon qu'elles reutisent
Plus où moins bten que leur Mopre intérêt “on the long run” est
l'expuvitation rationnele.

ta SH re)

Les claure: d'une Donation Royale de juillet 1651 aux RR.
PP, Jésuites: ils auront une icte de terre cur le grand fleuve
Saint-Laurent ur quatre liet e: de pr: fou deur dang les terres
et où il y aura unfert et une garnisen il auront le même pri-
vilège. Quelque: piéces intéres zmte: «€ la llasce M. 247
des Arch ie Naticnales de Paris. |

- |
La cinquiéne et dernière puéce de la Licsse M. 242desArchives

Nationales de l'uris, conceruant ou iméreesant hes’) rois-Rivicres ost
la piece colde 65, Ce document. papicr, porte zou dos le mention sui-
vante: “Coppice collationnée de la donation Faite par te Roy d'une
“eue de païs sur le grand fleuve ct des droits de chasse et de'posche.
“Je tout pourles sauvages, en tous les endroits ou by sarfort of pape
“pison, Hs auront une licue sur ouatre,

Cette copie collationnée “à l'original per nos conseiller, secrétai-
sre du Roy et ss finances”, sis rée: “De pdevitle” porte, en téte
de la premiére pige, ces mots d'une autre écriture: “quatrieme piéce
de la huitième liasse bis de lc premiere boëte”
Parcourons ensonble ce document.
A Paris, au mois de quille t 1651, le Roi faisait donation aux Péres

Jésuites. Cette domdion était foite en présence de la *Reyne régente
sa mére” contresignée par de Lenénie, et secllée de cire verte en “lacs
de swe verte”.

Fasant état des termes de lu Concession faite aux Péres Jésuites
le 3 mars 1651 ; concession des terres proche Silla y, qui était faite avec
“tout droit de chasse ct de pesehe dans la dite cstondue et duns la
“parde du grand fleuve Saint Laurent et dans les autres fleuves, estangs,
“et rivicres qui seroient dans celte concession où oui le touscheroient
«7, pour que les RR. PP. Jésuites puissent retenir prés d'eux les sau-
“vages convertis, le Roi écrit: *... de nostre grace spécialle, pleine
“puissance el auctorité royalle, en ugréunt ot confirmant ladite con-
“exsion de la dite Nouvelle France, donné cl octroyé, donnons et o6-
“troyons par ces présentes signées de nostre main unelicue surle grand
“fleuve sur quatre lieues de profondeur dans les torres, non seulement
“i l'endroit contenu en lu dite concession mais encore en tousles lieux
“et endroits où il y auru un fort et une garnison françoise, et a cette
“fin voulons et nous plaist que proche de ce fort les dits sauvages
“ayent unelieue sur le fleuve ou endroit ou sera le fort , sur quatre

 

elles et aux postes centraux.

piece çoiPe Cu.

A.-LFO LEYMARIF.

PS,

posée le 24 mars damien par wn des lecteurs du BDN PUBLIC,

All. 1.
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Développement Industriel
de la

Vailée du St-Maurice

Cite de bu quagge 331

gouvernement. Tout le territoire à surveiller, 13,960 milles carrés,
est divisé en 82 sections ayant chacune une tour d'obseruc t'on.

Ces sections ont plus ou moins d’étendue selon ie cha np de
vision. 1698 milles de ligne téléphonique relient les .ours entre

L'atarme donnée, les çardes-feux
partent de ces postes avec tout l'outillage requis pour combattr:
l’incendie. Un service de patrouille aérienne, dont la base «st au
Lac àla Tortue, près de Grand'Mère,aide efficacement à la surveil-
lance des feux, tout en rendant d’autres services appréciables. Les
statistiques révèlent que la protection est excellente. On sait que
les régions visitées par les sportsmen sont plus exposées aux in-
cendies. Or la vallée du St-Maurice est célèbre pour les magni-
fiques clubs de chasse et de pêche. En 1925, les gardes-feux don-
nèrent 8.325 permis de circulation, soit 27.6, du total de la pro-
vince. (1) It n'y eut cependant que 38 incendies sur 799 au total,
soit moins de 5°. Encore ces incendies n’eurent-ils lieu que “lieves dans les terres, avec tous les droits de chasse ct de passageI £

“et de tous autres emoluments qu'ils pourroient retirer de cette €s-»
“tendue de terre où rivieres adjacentes, sans aucune dependance n'y!
‘redevance, lanuelle nous leur quittons, délaissons et remettons à la
"charge toutefois que les dis sauvagesseront et demeurerond tousjours
“soubsla conduitte, direction ct protection des l'éres et des capitaines
‘chrestiens…”

0-0-0

Voici terminée l’analyse ou copie des piéces de la lasse M 242
des Archives Nationales de Paris, qui concernent où intéressent les
“Trois-Riviéres, Cette liasse est particuliérement intéressante pour
l'histoire des RR. PP. Jésuites en Nouvelle-France, Parmi les autres
piéces de cette liasse citons commeparticuliérement intéressantes, les
piéces suivantes:

Extrait des Délibérations de la Cempapnie de lu Nouvelle-France
du 15 janvier 1636, concernant la donation faite à l'Abbé de La Ferté,
extrait signé de H. Cheffault. (piéce cotée 8.) Cencession d'une por-
tion de l'Ne Jésus par François Berthelot, conseiller du Roi, commissaire
général des poudres et saipétres de France, seigneur de l'Île Jésus aux
PP. Jésuites, le 20 mars 1674. (piéce cotée 16.) Copie de plusieurs pié-
ces concernant les terres des Pl, Jésuites en Nouvelle-France; requête
du 25 janvier 1666, pour N.-D. des Anges, que suivent les réponses de
M, de Tracy et l'intendant Talon: cas proposé aux Péres Jésuites de|
Quétec par Talon que suit la réponse des Jésuites: différentes pièces
concernantle trafic des boissons avec les sauvages: (piéces cotées 44.)
Original signé de M. de Montmagny, Rayhaut. Piraube, François
Bissot, Bourdon, Guillaume Hébert et Morisse de l'acte de prise de pos-

   

 

dans les abatis et les vieux brûlés.

Avant de dire comment on reboise, notons d’abord ta législa-
tion à ce sujet: (S.R.Q. Chap. 44, art. 62) “Quinconque reboise,
à raison de 1000 arbres par acre, un terrain impropre à la culture
lui appartenant, peut bénéficier de la prime qu’il plairu au Lieute-
nant-Gouverneur en conseil de fixer pourvu que la plantation ait
été entretenue en bon état pendant une durée d’au moins 5 ans.’
Le reboisement dans la vallée du St-Maurice se fait extlusivement
par la Laurentide Co, sur ses lots privés, dans un rayon de 10
milles de Grand'Mère. Cette compagnie possède à Proulx, près
de Grand'Mère, une pépinière de 70 acres. Les terrains reboisés
actuellement ont une étendue de 200 milles carrés. Ce sont des
sols pauvres, sablonneux et impropres à l'agriculture. Les colons, aux-
quels la terre refuse sesfruits, cèdent leurs terrains à cette compagnie
qui voit son effort de reboïsement couronné de succès. Les arbres
plantés en 1914 atteignent aujourd'hui 8 ou 10 pieds de hauteur.
Remarquons cependant qu'un tel reboïsement coûte excessivement
cher, eu égard à ta lenteur du procédé et à la main-d'œuvre payée.
HN vaut donc beaucoup mieux, en sylviculture économique, prévenir
la ruine des étendues boisées que d'être forcé de pratiquerle reboi-
sement artificiel.

Une véritable exploitation raisonnée consisterait à adopter la
méthode usitée dans les pays scandinaves. Cette méthode con-
siste à exploiter la forêt par bandes. L’atternance des zones dé-

(1) Pour des chiffres plus récents, consulter le dernier Rapport du Dé- 
Quand tu nous as envoyé leurs portraits, nous étions si con-

partement des Terres et Forêts de la Province de Québec.
4

Dans une de mes prochaines Lettres je vous cntretiendrais
desrenéeat Potentien Moudinet léger decor L'eptiste-Noël \eyssiére. te
fournirais ain=i quelques rouseignement- à Footer de ln Que ton
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Gentil {rait de
générosité

La form eture d'un grand hôtel
pr'sente bien d'autres problènes
ae ceux qui consistent à prends +
l'inventaire d'un fornndable mee
tériel,en ranger toutes les pièces
el à proudre les mesures nécesser-
res pour éviter les dégâts possibles
aux immeubles el au mobilier,
déclare M E-WoTribe, inspecteur
des hôtels du Canadien Nations!
qui est revenu à Montréal après
avoir surveillé Le clôtnre de Pictou
Lodge, en Nouv He-KEcosse, Minn-
ki Lodge en Oulario of daspar
Park Lodge dans les Rocheuses.

l'un de ces cas imprévisibles  
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de dusper Park Lodge axant qu'on
sfourät les chalets d'un treillis.
D'après AL Tube an ours qui se
p veill- de son lone somal hi-
cernnt to 1 d'hanneur -Lelli-

queus: (un problème uulrement
complique que celui qui consiste
a fertner un hotel de cinq cents
chu whi =

Recette: du Canadien Natio
nal.

Las recoit heads da Conedion
Notion db dur ni lu Wine ter
monte Le 1 tft NEARY

Pcoat E0368 du-
noel de [RTD corre se
sorb une pane nlelion

d i,

dot

ronal LL

[IS

ol "20H

Au quichet de la gare:

Un jeune homme, l'air affairé
“ee légèrement prétentieux, frappe
b'usquement du doigt au virage
du distributeur de tickets:

Une pmenuère,
pwr Ouébee…

Le distributeur, qui arrange son
tin bre, le fait attendre un instant,
et le jeune homme réitère:

Une première...
Une seconde! dit le distri-

buteur pour l'inviter à la patience.
Mais non. une première! J'ai

dit une première, c'est une pre-
mière que je veux! se récrie le
Lon jeune homme.

Monsieur, dit le distributeur,
en sortent par le guichet sa cas-
quelte galonnée, soyez paisible;
vous aurez votre première dans
un® seconde.

Monsieur,
-

 FR4
Aéroplane netit eCconmoade de 27 pirds de large. it porte le

nom de ‘Arehacopteryx"*, H vole à 90 milles à l'heure

OBIT no comple tees ani d'écu-
veuils, Tout I'M Denny” el
CREfirent Lendauce aux frais
du personnel des cnisines el des
hôtes de passage. C'est à qui leur
offeirait, chaque Jour, le plus de

0-0-0

AVIS PUBLIC

SUCCESSION DE FEU THEO-
TIME ST-ARNAUD, EN SON
VIVANT CULTIVATEUR DE-
MEURANT DANS LE RANG DE
LA RIVIÈRE A VEILLETTE, EN
LA PAROISSE DE STE-GENE-
VIEVE DE BATISCAN.

noix et de friandises. Tout alla
. . ve . TC p N . -done lien jusqu'à la fermeture] AVIS PUBLIC est présente

de Patel unis quand vint |-[Ment donné que par une or-

monout de feruver des poules, les
vol is, et de meltre le cadenas
l'on s'uperçul que gâté par un
saison d'abond:nce le jeure conpl,
oimpradent avail Tail fi de l'ins-

tinet primitif de sa cace el n'avait

donnance du Protonotaire de
Ian Cour Supérieure du district
des Trois-Rivières, Monsieur
Joseph-Adélird Provencher, en
date du 20 octobre 1932, Dame
MARIE-ANGE LEFEBVRE,
veuve du dit ‘Fhéotime St-Ar-is de côté uueun rovision, A -ne J ue arachide Capa nauc, a été autorisée à accepter

pi PE : y. [lt succession de son défunt ma-Le mort assurée au cours de l'hi-
ver, Mais alluit-on kisser périr
inst le gentil pelt couple?
M.Trike ne sen senlil pas le cou-
rage cl il adopla les deux impru-
dents. Hs sont aujourd'hui à

ri, sous bénéfice d'inventaire.

ROBERT POIRIER,
; notaire.
Editice Amenu, Trois-Rivières, 
 

ost offer ç. in Minas de A Montréal, dans l'apoartement de \rocureur de Dame Marie-es Fesponsiables son SHUS TM. Tribe qui coulinue à les gâter (- nge Lefcbvre.

——— 

Marie essuya de nouveau ses yeux el se (uf. Elle avait
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Ÿ fa femmeel je n’ai pu m'empêcher de penser que tu avais
ait UN Mauvais mariage. J'ai toujours cru que tu t’élais
(’ompé, que tu avais malfait de te marier auloin et sans nous
consulter. Il faut se marier parmi son monde, François.
a loujours remarqué cela, ça ne porte pas chance de vou-

. loir Se déclasser. On rend ses parents malheureux et,
ordinaire, on n’est pas heureux soi-même”.
Francois, les coudes sur les genoux et les mâchoires

(hpuyées sur les poirgs, fixait le sol sansrépondre. Il sen-
dansbien 1 intuition maternelle voyait juste et profond

es petits chagrins domestiques. Sa mère poursuivit:
fon Aujourd'hui tu voudrais rester avec nous, cela ferait

faire, et tu ne le peux pas, parce que ta femme n’est
ves hotre monde, qu’elle ne s'amuse pas par ici et qu’elle

M être aux Etats. Voilà à quoi l’on aboutit. >
nous Que voulez-vous que je fasse, répondit François,

S ne sommes pourtant pas pour nous séparer ? _
Françoisna! pour ça non, bien sûr. Quand on est marié,
tie FOIS, c'est pour la vie. Avant tout il faut que vous res-

2 ensemble. N'empêche que c’est bien de valeur d’avoir
serpy entre sa mere et sa femme... Ah! Seigneur, ce
e n'a len facile de nousentendre, pourtant,si elle voulait.
oui qurais bas de peine a l'aimer, ta femme. Je l’ai aimée
vons € Suite quand tu nous as dit que tu l'aimais el nous a-

SiMÉ vos enfants, même sans les avoir jamais vus.

lents. Nous les avons fait encadrer. Mais elie. jamais
rien, jamais un mot, jamais une lettre, jamais un petit pré-
sent…

“C’est vrai qu’elle ne sait pas notre langue, mais quand
méme!... N'importe, François, vous êtes mariés, c’est pour
la vie. Nous ferons encore notre sacrifice, s’il le faut. Nous
l'avons déjà fait bien des fois, notre sacrifice, Baptiste et moi.
H-me semble que celui-là sera le plus dur. Vois-tu, mon
François, nous ne sommes plus jeunes. C’est notre vie
à nous autres, nos enfants. Tout ce que nous avons eu
de bonheur, nous l'avons eu à cause d’eux.

“Je ne me plains pas pourtant, le bon Dieu a été bon
pour nous autres, il nous a bien traités. Combien d’autres
n’ont pas autant de satisfaction avec leur famille! Quand
J2 pense au matin qui suivit le jour de nos noces. Nous
partions du haut des Petites-Terres, Baptiste et moi, avec
rien. Le grand-père Barré nous avait prêté sa charrette
et son petit boeuf pour transporter un peu de ménage que
mes parents m’avaient donné. Baptiste avait un emplace-
ment à la queue duvillage, sur le coteau de sable, où il s'était
bâti une petite maison. Tout son argent y avait passê.
Le soir, après avoir acheté un gros pain et une brique de
lard, il ne nous restait plus qu'une pièce de trente sous.
Quelques semaines plus tard, Baptiste partait pour les chan-

Les choses ont marchéldepuis ce temps-la.
tous nos enfants sont établis, à aise, au proche...

“Il y a bien Eugénie, cette chère enfant, qui est mission:
noire au Mackenzie; mais c’est le bon Dieu qui la demandait
nous ne pouvions pas la refuser.  C'eûl été une grande hont«
de la chicaner au bon Dieu. La chère enfant! C’est elle
même qui s’est offerte à l’évêque quand il est passé dan:
son couvent; il ne fallait pas être moins courageux qu'elle
‘Mais toi, ce n’est pas la même chose; ncus pouvon

bien désirer de te garder avec nous, toi. S'il fallait que tu
partes, ce serait bien dur pour nous autres. Nous sommes
si vieux, maintenant... N'importe François, je ne me plain
drai pas, je ne l’en voudrai pas. Ce sera ton devoir, tu fera:
bien de le suivre. I faut bien souffrir un peu sur la terre,
n'est-ce pas?

* —- C’est vrai, maman.
— Tout de même reprit-elle, après une pause, si ta fem-

me voulait faire un petit sacrifice, elle aussi... Ce n’est
pas toujours aux mêmes à se sacrifier.” 

fini son plaidoyer. Plaidoyer bien humble, timide et résigné
d'avance. Sachant que son fils ne lui appartenait plus, s’in-
terdisant comme un sacrilège toute tentative qui le détache-
rait de son épouse, doutant même de l’attrait que ce pauvre
Canada, que cette humble Pointe-du-Lac, pouvait avoir
pour son enfant, s’imaginant la ville américaine comme unc
cité de féerie où tout le monde est riche, où tous sont heureux,
Marie se résignait d'elle-même à la perte de son fils, faisant
taire son coeur, dévorant son sacrifice, dans l'espérance va-
gue que son héroisme ne serail pas sans récompense et qu’ii
mériterait, pour elle et pour Francois, une scmme bien supé-
rieure de joie définitive, sur terre ou dans l'éternité.

Ces sentiments complexes de mère aimante et timide
semblaient concrétiser ceux de la pauvre patrie canadienne-
Jrançaise envers ceux de ses enfants qu'une lene plus en-
-soleillée ou qu'une civilisation plus éblouissante a séduits.
Que peut-elle opposer, cette humble patrie, au mirage qui
a déjà conquis l’âme de ses enfants? Elle leur suggère à
voix êteinte qu’elle voudrait bien les retenir ou les voir reve-

(nir; elle ose à peine leur rappeler combien elle les aime,
combien ils lui ont coûté cher dans les âges hércïques, com-
bien elle les désire maintenant, combien elle a besoin d’eux

| Pour le présent et l'avenir, combien elle est persuadée que
seule elle peut faire leur bonheur. Elle doute de sa force

 
tiers .et moi je relournais chez nous jusqu’au printemps et de ses charmes, elle doute même de ses droits sur eux.

Aujourd’hui,( n'étant pas sûre de la pérennité de sa propre existence.
Et alors elle se confine dans son rôle effacé, elle croit que
lous les autres lui sont supérieurs, elle se résigne à voi
ses fils partir vers les horizons Icintains où leurs yeux hardi:
de gars robustes croient entrevoir un mcnde à conquérir.
Ses scrupules religieux lui interdisent des audaces, des pro-
messes, des offres de plaisirs que les autres arborent; sa
bouvreté lui interdit des magnificences que les autres étalent;
elle ne sait prendre qu’une attitude de victime découronnée,
trouvant dans sa foi au surnaturel l’espoir d’une rémunéra-
lion pour ses multiples sacrifices et d'une survivance mira-
culeuse pour l'accomplissement fidèle de la tâche que le
Providence lui avait assignée. Pendant ce temps, ses fils
puisent dans son silence une force nouvelle tour faire tairc
les reproches de leur propre coeur. Les uns aprèsles autres,
en détournant la tête, ils s’en vont à la recherche d'une vi
Plus facile; presque lous, les uns aprèsles autres, ils se pré-
cipitent dans la fournaise qui les fascine, dansla vile trépi-

geux se débattent quelçue temps, où le petit nombre surnage,
où fous subissent profondément l’infiuence de l’ardente
température. De loin la patrie les suit d'un oeil mélancoli-
que ct plein d'amour. Elle n'ose se plaindre: ses enfants
cherchent là-bas le bonheur: elle ne veut que cela, elle
aussi, leur bonheur. :

L'arrivée des hommes, des jeunes filles, des enfants,
fous plus ou moins occupés au train-train de la ferme, rompit
l’inlimité où se plaisaient le docteur et sa mère.’ Bientôt
fous élaicnt prêts, les hommes avaient fait un peu de toilette,
revêlu une veste ou un gilet, et l’on se mettait à table,

Ce soir-là et les jours suivants ce fut pour le médecin,
le charme de la vie en famille, illusion du retour définitif.
Onprenait les repas dans la cuisine, sur cette longue table
faite pour des enfants nombreux, où, jeune homme, il avait
cu sa placea côté de ses frères. Au-bout, c'était toujours
la place de Baptiste. A sa droite, sur le banc du fond, c’était
Philippe, immédiatement suivi des plus jeunes de ses enfants,
puis, par ordre d'âge et de grandeur, les fils. Georges et
Léon, se trouvaient cu haut bout. Les femmes prenaient
place sur le côté extérieur, assises sur des chaises afin d’être
bus libres pour le service. M. Louis, François, Gladys,
étaient à la gauche de Baptiste. Parce qu'ils étaient de la
visite, on leur donnait double couvert, des serviettes et une
vaisselle plus délicate. :

François, pour quile spectacle n’était pourtant has nou-
veau, s’émerveillait toujours de voir cette multitude à table.
On s’y trouvait dix-huit @xactement sans compter l'avant-
dernicy qui mangeait & fart ef le bébé dans son berceau:
Glcäys, cn voyant l’animation du début des repas et la gaieté
bruyante des conversations, se rappelait le pensionnat de
Saint-Paul. “On se croirait au couvent”, disait-elle:. La
comparaison plaisait grandement à Baptiste. Aux étrangers
qui s’arrêtuient parfois devant sa maison pour compler ‘les
enfants, il avail coutume de demander par plaisanterie s'ils
avaient quelqu'un à placer dans son orphelinat. La reflexion
de Gladys l’avait donc fort amusé.

Cette Gladys, d'ailleurs, amusait tout le monde, Vive
:! joyeuse, prête à toutes les courses, même à tous les fra-
vaux, elle séduisait par ser entrain non moins que par sa
beauté. Elle représentait bien cel'e jeunesse franco-améri-
caîine qui vient chercher une édu-alion ‘française dgiis:les

PR  dante ou dans ce meltitg-rct anglo-saxon où les plus écura- (à suivze) cu
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7. St-Pierre, M. el

(de Shawinigan, M. O, Gélinns.
M.et Mme ©. Ricard, M. et Mme

(A. Houde, MM. H. Landey, 1°.
Conubree, R. Areand, Mlles A.
Turner, G. Breuillette, |. Bus-
tien, |. Bergeron M. H. Bergeron,
famille M. St-Hilaire,e MM. C.
Tonsignant, A. lloude, M. el

 

 

Mme [L. Lacoursière, M. et Mnie
A. Duechemin, M. et Mme P.

  

 

 Lunneville. M. et Mme L. Ver-
ville, M. et Mme FL Marchand.
{Mlle J. Jeffreys. M. et Mme Alf.
l'Trépanier. Shawinigan. M. el
Mme I. Labissonnière. Batisezæn.
MM. W. Jacques, KE. Foudrier,
8. Arseneault, Hh, Blais, frinille

14.-F. Bilodezu, Mes M. Lebrun.

 
 

! Rivières; M. A. Bergerou, Artha-

 

ny: M. et Mme D. Beaulieu, M.
et Mme C. Martin. Trois-Rivières,
M. et Mme J. Baker, M. et Mme

Mme |. Ri-
chard, ln Compagnie des Zounves

Lnagn00000

Madeleine Nicole et Ida Grenier.
be année, © Gagnon el Irène

Hoffman; 7e, JL. Dostaler et R.
Murcotte: Ge, M.-G.- Muatteuu et
A.-M. Pépin: 5e. M. Gurcenu et ©.
Durand: 4e, M. Boisclair et 1.
Leblanc; 8e, Th. Bruneau et D.
Marcotte; 2e, M. Fichette et B.
Dallaire; tère, G. Pépin et Hélène
Bernier; Cours prép. M. Marcotte,
et M. Soucy.
Cours Anglais:

Nicole et 1. Grenier; Be, Ç. Dubé et
C. Gagnon; 7e, Le Dostaler el F.
Nicole: Ge, B. Brunelle, et IT.
Thiessen; 5e, G. Lapolice et G.
l'erron: 3e, M. Pichette et Th.
Bruneau.

Pourle bonne conduite les élèves
suiventes furent inscrites au Ta-
bleæn d'honneur, ce sont- Milles
févéline Ferron, Madeleine Nicole,

dard, Claire Champigny. Marie-
Jdeznne Matteau. Gertrude Dosta-

 

Cours Gradué. 1ère année, Mlles

fe année, M. |

 

A02900800

CTS. Gec.-Emile Robichon,
Maurice Lendry, Engelbert Ga
mache et Réné-Poul Lavergne.

se (0) Paul-Kmile Peterson. Pier-
ire Peterson. Pierre Marcotte, Ger-
main Lesicur et Camille Paquin.

5 (by André Deschamps, Paul-!
Emile Normandio. Willie Robi- |
chaud et Roserio Descôteaux.

Se (ce) Georges Gélinas, Bernard
Déziel, Roger Bordelenu et Fer-
nend (renier. 4e (a) Robert ti-
nard, Antonio Boulard, Ls Gay Pi-
chette et Ouil Béland, 4e (b) Ro-
ger Gauthier, Artleur Rivard, Lau-
rént Boisvert et Aurélier Philibert ;

de (c) Aloger Boulanger, Jean-Ls
Allard. Laurier Marcouiller et Hen-
ri-Paul Lévesque: de (d) Camille
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Ricard. Roland Gegnon, Léo Pelle-:
rin, et Lionel Villemure: 3e (a)
Raymond Gélines, Ephrem Car-
ceau. Maurice Bourassa et Geo.

dea, Gérard Rivard, Joseph Di-
card, Clément Bacon, nil Béland,

Vannes et André Auger.‘ . (Eugène Courueyer, Ande Sans
3e te) Roland Villemure. Maurice “ugène Ceurnoyer, André Sans  

Veillette,
3e

Holdd Villetnure.
année D Avtouio Ville.

; ! «Guy Picheile e Cleude CGrent .
'M. Bilodeau, M. et Mme X. Fie , Sawyer: Se (b) Réginald Beisy ert Ls-Guy  Pichelte. mure. Claude Grenier, Rial Le-

. Houde, M. I. Hébert, Shawinigan: Ane Maric i" ven cette ut Ctéophas Gélinas, Jenn-Jaeques de année B. Roper Gauthier. felere. Guy Mattern, Ls Boisjoli.
IM. el Mme J.-R. Brassard, Trois. EUX Berni ette Lajoie, Flore dean Brunelle, Benoit Lanneville, Roger Leclere. Jezn-l'æul Nobert

Florian Dessarecult, Mercel Gey.

beskn: M. et Mme W. Moreau, ler. Cécile Dubé, Laure Dostaler, Bouresse, Fernand Buisson et Vie- façon, Laurcat Boisvert, Andre Le- nas, Lueien Garcenn. Jean- Pay)

Batiscan, M. et Mme F. Des- Irène Hoffm 1 “Fi ence Lawless. tor Lavoie. Se (d) Antonio Ville- Trees Garis. Muuric: Bergevin, Lionel Lefontaine.,
biens, M. «4 Mme A. St-Cyr. luth Marcotte Gisèle Maiteuu. mure, Roger Gagnon, Robert Mar- pures nmifle Ca ll. ape . 2e annee A MauricePellerin,

, | Batisean. Claire Cutter ’ Hélène Rheault. {Couiller et Fanl Core. Ze (2) Meu-; BenoitRe d Bm 0 D per pricl Cassette doin- Pid Prud-

| Madeleine Vincent, Thérèse Bru-! lice Pellerin, André Lesieur, Rénél qe année Chen LsAllard, romme. Seger Bonria, Paul Ri-| LE h ; + Thérès Yi Hogue et Marcel Cloutier: 2¢ (1) ~Jean-Ls Allard, cærd, Paul Gagnon, Audré Lesieur,
| neau, Louise Greer, Monique Fi-- Ls Allictte, Joseph Boisvert, Vie-|Raymoud Lajcie, Mare Destiens

  
Shawinigan

M. P. Beaulac,nommé véri-
ficateur

1

| M. P. Benulae, courtier en assu-
rances el syndic de cette ville,
vient de recevoir de la Commis-
sion Municipale de Québec sa no-
‘minalion officielle comme vérifi-
saleur des corporations munici-
pales el scolaires pour les comtés
{de St-Maurice, Champlain et La-
| violette. Notre concitoyen esl
! parfaitement qualibé pour remplir
[ces importantes fonctions el, en

  

chette, Rachel Pépin, Hermauce
Deschamps, Thérèse Marcotte,
Marthe Marcotte, Florence Greer.
En Musique: Mlles Madeleine

Nicole, Cours Supérieur: lrène
Hoffman, Cours Sénior; Claire
Champigny, Cours Intermédiaire;
J. Marcotte, cours Junior et M.-C.
Jacob, M. Pichette et. M. Prud’-
Homme, Cours élémentuire.

Externat S.-Louis de Gonzagu :
9¢ année: Mlles Eliane Thiba -

deau et Cécile Philibert; 8e, Ger-
maine Rivard et Aline Lesieur;
7e, Cécile Gélinas et Rachel Gu-
gnon; ,.Ge, Antoinette Rivard et
Marguerite Bergevin: 5e (a) lda

Jean-Paul Normendin, Emilien |
lescôteaux, Maurice Leblane et:
Gas 'agère. «1 Leuréat Lamnar- : . . v
saston l'age Th ef Lisaréat Lamar-|{udovie Lesicur, Laurier sarcouil-
che; 2e (e) Maurice Prud'hommes.‘top Léonard Prud'homme. Léc° bin Euvène Blais an. ler Lon nme, Léc-
R ger Aubin Fa ne Blais et Jean-Paul Ricard, Rover Ricard. Paul
Paul Leclere; Ze (d) Jean Beau-} Vennes
doin. Martial Berlhiaume. Rosario Ce .
Grenier et laurier Ducharme. | 4e année B.— Gaston Bellemare,

i Germain Boucher, Mauries De-
mers, léo-Paul PFréchelte, Ro-

. je mun-Pe tarcetion d'honneurdurant le mois | land Gagnon, Jean-Paul Garceau,
de septembre à l'Académie ( déan-Ls et Lionel Gélinas, Gaston
du Sacré-Coeur: — Hould:, Henri Lafontaine, Lucien

Se année du Cours MM. Ghis-|Tæhaie, Robert Lavergue, Chs-Ed.
; = SL pagé, Marcel Pare to Peller

ein Houde. Gaston Merthisumme, (286Mare ut Tome ! ellerin.
Jean-Paul Hallée, Albini Massi-(SHINRE € Gaston Macare.
cotte, Maurice Grenier { 3eannée A Resmond Gélinas.

2e mr née du Cours sphrem Gureczu, Maurice Bouras-

or Boisvert, Roger Boulanger,
Jean-Robert Gélinas, Denat Muard

 

i Ceux qui ont conservé leur rmen-

Raymond| !

Fernand Deschénes, Roger Rican
Robert Vincent, Rene Hague LE
rærd Gagnon, Philipp + Bourhea,
Marcellien Leblane, Lisnel Grenier,
Mare Cloutier. Roger Pépin, Ray-
mond Riværd, Maurice Branchaud,
Roger Grenier, Paul Demers, J.-
Ls Lafrenière, Raymond ‘Trem-
blay. Roger Tzuanmeville, Robert
Villetrure., Poul Taureul. Oséa Bn-
con. Alfred Boisvert.

2e année D Marcel Bruneau,
Reoul Désauluiers. Maurice Bé-
lend, Fierre Benulieu, lEmilien Des-
côterux, deen-Paul Normandin, Be-
noft Isebelle. Mercel Juneau. Mau-
rice Leblène, Mézl Mereolte. Gas-

Lefebyre. Jean-Vaul Boisvert. Geo-E. Sawyer. Léopold elfton Fugère, Lécprold Rivsrd, Azel-
Le fameux mémorial de guerre canadien élevé temporairement Perreault et Alice Sévigny: 5e (b)

 

à Hyde Park, Londres, avant d'être transporté à Ottawa.

 

Funérailles '
de Mme Ad

Desrochers
En l'église de St-Lierre de Sha-

-Winigan ont eu lieu, au milieu
d'än grañd concours de parents
et d'amis, les funérailles de Mme
Adélard Desrochers, née Adélina
(irimard, décédée à l'âge de 59
ans, ét 5 mois, après une maladie

.de quelques heures à peine.
lès porteurs éluient les six
fils- de la défunte:- MM. Frank
Fortunat; Josaphal, Auguste, E-
douard et Hervé Desruchers qui
étaient accompagnés de Dumes
Tértiaires- Mme M. St-Hiluire,
Mme J. St-Arnaud, Mme Z. Dubé,
Mme J. Lebrun, Mme Poudrier
et Mme E. Lesage.

M.l’abbé Alfred Bellemnre, vi-
caire, fit lu levée du corps el le

- sépvice fut chanté par M. l’abbé
lAmond Dubé, vicaire. assisté de

. lé curé Émile. Trudel, comme
diacre, et de M, l'abbé Alf. Belle-
mare, comme sous-diacre.
M. le notaire W.-A. Lamy.

maître de chapelle, diriger le chant
endaht que Mme R. Brouil-
étté touchait l'orgue.
: La collecte pendant le service

“fut: faite par Mme M. Stdlilnire
et’ Mme J. St- Arnaud.
La défunte laisse pour pleurer

sa.:perté son époux, M. Adélard
Désrochers; six fils Frank d’Ar-
thabaskaville; Fortunat, de Vie-
torigville; Josaphat, de Manches-
ter;Auguste de New Haven; Ii-
douard èt Hervé, de Shawinigan:
9 filles: Mme Lucien Lacroix
Claire) de Ste Philomène: Mme
variste Blouin (Marianne) Mme

O. Blouin (Bertha) de St-Louis
de- Blendford: Mme H. Pérusse
(Blàämiche) de Batisgan: Mme Ed.

. Nerville (Marin) d’Arthabaskn-
ville; Mme L. Laroche (Eugénie)

. de‘ Warwick, Milles Anne-Marie,
Béatrice et Cécile. de Shawinigan.

° Une ‘soeur, Mme Joseph Hébert,
: dé Bhäwinigan; Deux frères, MM

Zénophile et Roger Grimard, de
Ste-Sophie de Lévrard, deux beaux-
fréres, MM. Joseph Héberl, dei
Shawinigan, el Ephraide Desru-
chers, de Ste-Emilie de Lotbinière,
quatre helles-soeurs; Mme Vve!
N. Desrochers, de Ste-Emilie; *
Mme Vve A. Desrochers. Mme
Zénophile Grimard et Mme Roger
(rimard, de Ste-Sophie de Lé-
vrard; nu oncle, M. J. Grimard,
des Trois-Hivières. Neveux- MM.‘

 
W. St-Pierre, Dongccnne: Hor- |
misdus,  Zénophile, Lucien, Ro-|
sario et Roland St-Pierre; Henri,
el Lormisdas Desrochers, Robert.
Charlemagne et Jean Patrick Hé-
bert, Iervé, Edouard, Roch, Ro-
sario, Charlemagne, Henri el Ro-
saire Grimard (Ste-Sophie de Lé-
vrord) Nièces- Mme L. Richard,
Mme W. Pruneau, Mme P. Ar-
cand, de Shawinigan, ; Mme L.
Bertrand, de St-Adolphe de Dods-|
well; Miles Cécile et Berthe St-|
Pierre: Mme C. Martin, Trois- |
Risières. Mlles Marie-Ange, Ro-
se-Mnarie, Béatrice, Célestine, Ger-
maine el Cécile Grimard, de Ste-
Sophie de Lévrard: Milles Céles-
time et Juliette Hébert, Mme R.
Trudel. Mlles Rosarinet Célestine
Desrochers. Cousins: MM. A.
Grimard, Trois-Rivières” F. Mu-
thieu. Charny; W. Brisson el- À.
Bélanger, de Manchester. N.H.:
Cousines, Mme D. Beaulieu, Mlle
M.-R. Grimard, Mme A. Cour-
teau, Mme Ricard, Trois-Rivières,
Mme F. Grimard, Chicoutimi.
Outre les purents ci-dessus men-

Lionnés, on remarquait dansl’assis-
tance aux funérailles un grand nom-
bre d'amis. n

Bouquets spirituels: —-

Familles 1. Laroche, J. Gri-
mard, A. Grimard, H. Desrochers,
J. Hébert, J. Lemay, N. Aubry,
Mme A. Mailllette, Mlle J. Car-
rier.

Sympathies:—-

M. ct Mme R. Trudel, M. el
Mme W. l’runeau, M. et Mme P.
Arcand, Mlle B. St-Pierre. M.
R. St-Pierre, M. et Mme A. Cour-
teau, M. et Mme L.-P. Hébert,
Shawinigan, M. F. Matlieu, Char- 
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de si nombreux maux se soumettent-ils
À la douc~ influence d'une simple reméde
de famille, tel que le

‘Du DR. PIERRE
C'est parce qu'il agit-d’une façon bienfaisante sur

anes de digestion et d'élimination.
sentfabriqué d'Hétbes et'de racines
tilestén’ usage-déplisplus de cent ans.

‘ ce n'est pas un romidedodrenoteiest fourni directe:

“DR. PETER:;FAHRNEY & SONS CO.
(Délivré Ubre de tous droits au Cansda)

    

     
   

  

  
     

    

    

Pourquoi !

    

pures et salutajrés,
ent

CHICAGO,

lui confiant celte charge, la Com-
{mission Municipale & certzinement

fait un heureux choix. Nous félici-
tous sincèrement M. Beaulue de!
su nomination.

Fête aux huîtres des Zouaves

Nos excellents amis les Zonaves
ont eu récemment leur fête uux
huîtres annuelle dans leurs salles
de l’Avenue Joffre. L'actif et dé-
voué commandant de la Compa-
gnie locale des Zouaves, le Capi-
trine Ros. Bourget, recondé dans
son (rovail par ses officiers et en
particulier par le secrétaire de
l'association, M. L. Béliveau, n’a-
vail rien négligé pour assurer le
succès de la soirée.

L'assistance fut nombreuse et
enthousiaste. Son Honneur le .
Maire M. Albert Gigaire, MM. les
échevins Urgel Lebeau, Jos. Veil-
leux et Willie Richard, M. l’abbé
Edmond Dubé, aumônier de l’as-
sociation, MM. L.-A. Leclerc. H.
Thibault. Geo.-Gi. Pagé, W.-J.
Ward, étaient au nombre de ceux
qui prirent part à lu fête. Comme
nous le disions ci-dessus, celle-ci
fut parfaitement réussie; les
“Bouclouches” étaient vraiment
suceulentes el arrosées d’unebonne
bière mousseuse elles s’avalaient
sansse faire le moindrement prier.
Nous devons une mention spé-

cinle nux bons musiciens qui, au
cours de la soirée exécutérent une
musique entraînante qui leur velut
de nombreux applaudissements.
M. (Geo. Pagé se fit entendre dans
des chansonnettes de circonstances
qui furent très goûtées. Enfin
tout alla pour le mieux et l’on ne
se sépara qu'aux petites heur:s.

Étourdi après les Repas

‘““d’ai été malade pandannt an
-nviron”, écrit M, A. Wanczyk,
de Pluinfield, N.J. “Après chaque
repas, j'avais des étourdissements:
je ne goûtais plus rien et j'avais
aussi toujours souffert de constipa-
tion. J'étais devenu si faible qu’il
m'était à peine possible de travail-
ler. Différentes médecines ne m’a-
vaienl èté d’aucune utilité. Après
avoir employé quelquas bouteilles
de Novoro du Dr Pierre j'ai recou-
vré la sant4.‘” Cette remarquable
préparation de plantes n’est pas
un commun article de commerce,
elle est seulement fournie par des
agents locaux désignés par le Dr
Peter Fahrney & Sons Co., Chica-
go, ll, :
Livré exempt'de douane au Ca-

nada, .
—

Tableau

férentes Ecoles.
—ser se

Grand*Mère.— Le récent Ta-
bleuu d'honneur dans nos différen-

suivants sont portés ati:Rôle d’hon-
neur; ce sont: . Co A
Pensionnat des Dames Ursu-

‘ inés: Cours Français :

d'Honneur
Elèves à l’honneur dans nos dif-

tes écoles indique que lès élèves |

Florence Lesieur et Cécile Lessard ;
4e (a) Annette Therrien et Laurette
Houle: de (b) Germaine Gélinas
et Clrire Gaudet; 4e (¢) Germaine
Hould et Giracieuse Durand; 4e (d)
Marie-Jeanne Dontigny et Rita
Sigman; 3e (u) Marie-Claire et
Marie-Jeanne Lord; 3e (b) Léonet-
te Gauthier et Madeleine Boucher:
de (¢) Jeznnelte Grenieret Pierret-
te Thivierge: Se (d) Pauline S.-Ar-
negult et Laurienne S.-Pierre:
Cours Spéc., Lucille Paquin et
Béatrice Rheaultys2e (a) Henriclte
Laing et Thérése’ Rivard; 2e (b)
Yvette S.-Onge et Florence Mar-
couiller; 2e (è) Lucille Gélinas et
Peuline Lord; 1ére (a)Mirelle S.-
Pierre et Teanne d'Are Desaulniers:
lère année (b)' Marie-Claire Thi-
bault et Mariette’Allard; lère (ce)
Jacqueline Catto et Ida Beandoin;
Cours Prép . (8) R.-M. Cournoyer
et Rita S.-Arneault: Cours Prép.
(b) Medeleine Gélinas et Claire
Lampron.

Classes anglaises:
ÿe année, Miles Eliane Thibeu-

dean; Se, Germaine Rivard; 7e,
Rita Bellemare; Ge Marguerite
Beaulieu; 5e, Pnuline Hubert; 4e,
Marie-Alice Desaulniers: 4e (a)
Madeleine S.-Pierre; 4e (b) Jeanne-
d'Are Gaudet; 4e (c) Fernande
Carle; 4e (d) Marie-Rose S.-Lonis;
Se (a) CarmenDessureault; 3e (b)
Suzanne Marcoite.

Ecole S.-Jean -Baptiste
$e, Mlles Jacqueline Lacombe et

Merguerite Jauron; 2e (a) Bertha

Yvette Lavèrgne ‘et M.-Philippe
Carbenneau 1ère (a) Yolande Guil-
bert-et Laurette Champagne; 1ère
{b) Rita Farerit et Huguette Bor-
deleau; Cours, Prép., MM. Camille
Gélinas -et. Vincent -Dontignÿ.

Ecole S. Maurice

lère année, Claire Boucher et
Justin Dugal. Cours Prép:, Pau-
line Laneville et Jean-Paul Bfan-
chand Ch

Ecole S.-Joseph
Irde année, Thérése Pellerin et

Flphige, Duporit;. . Cours, Prép..
Camille ‘Lévesqueet, Benoît. La-
haie. Co Co

Académiedu, Sacré-Coeur, des
FF. de l’Instruction,Chrêt.

Se amiée du! Cours. MM. :Ghis-
lain Houde, LéoFlageole, Maurice
Grenier et (fanton . Berthiaume.
‘Ze année du cours.MM. Ray-

mond Lefebvre. Jean-Paul’ Bois-
vert, Jean-Paul Désilets ef Sam
Aboud. B . .
lère année ‘du Cours. (Classe A)

Yvon l’Heureux, Robert,Thivierge.
Jean-Ls -Marchand .et Robert Ri-
eard. C , #3

1ère année du: Cours. (Classe B)
Donat Carle, BenoitLemay, Gé-
rard Blanchette et Fernand:Berge-
vin; STEu

7¢- année, Gaston Vennes, Ga-
mille Lefebvre; , Hubert Therrien
et Raymond: Garon; :
26e

Lionel’ Boulanger;Einile Müthon
et:Gérard- Poudrier.. ... "-
Ge (b) Marcel, Mireault; :Jean
Marcotte; Maurice Lémay,Rélahd
Dédchanips;’ : 100

e 
Leclerc et Florette Fortin; 2e (b)|

Année:(a):Henri-Tétreault,

se

Jean-Faul Désilets. Sam Aon. | Fhéodore Boisvert, Omer Leclerc,
Jean-Paul Hubert. Marcel | zing, | Robert Ricard, Jorn Caron, Ju-
Roger Gélinas, Gérard Carle. To- [SEP Cimeres, Roger Laguerre.

 Gérald Gurcenu, Léo Lapointe, Ro-
{per (
Tessier. Arthur Brunelle.

1ère annéedu Cours A. Robert!
Brisson, Charles-Auguste  Das- 3e année B_ André Auger, Ro-
champs, Jeun-Thomas Dubé, Geo.-{lend Auclzir, Réginald Boisvert,
Emile Matteau, Gaston Ricard, Roland Bourgon. Armand Dupent,
Rohert Thivierge. ! Cléophas et Emmznuel «t Wilbrod

1ère ann£e du Cours B. Fernund { Gélings, Claude Laforme, Wilfrid
Bergevin, Gérard Blanchette, Do-llæmbert, Rolend Lebel, Jean-Paul
nat Carle, Pierre Gagnon, Charles | Lesieur. Edouard Michand, Paul-
Junenu; Ge année. Gaston Vennes,| Emile Tousignant, J.-Jacques Ven-
Raymond Lahaie, Chartes Gagnon, nes. 3e année C Heuri-Paul
Jean Dostaler, Pierre Gälinas, Lio-| Bourasse. Gérard Caron, Chsl-Al-
nel’ Meagher, Hubert TH rrien, |bert Corriveau, l’aul-Emile Des-
Philippe Gagnon, Ren? Maurasi, lchamps. Meuriez (Garceau, Ls-
Panl Maltais Florent Damers, Ro-! Philippe Creuthiier, Claude Laver-
ger Demers, Venant Gélinas, Jules‘ gne. Victor Lavoie, Antonio Le-
Paquin, Rohert Cournoyer, Benoit blane, Creston lord. Roméo Me-

Caron. rin, Maurice Normnandin, Mare

Cours Technigue Spécial: al
chille Brouillette, Wenceslas Cham-
pagne, Florien Ducharme, Fer-

land Gélinas. Camille Rov. Tu-
rold Malteau.

 

Juelletic, dean Beisvert, Wildy

lus Chaunpegne, Reymond Nop
mandin, G.-létienne Morin, Gus-
ton Déziel, Roger Caærles, .

2e année D Martial Be-
thizume. André Deschiesnes, Ro-
ger Désiel. Roland Dé del. Laurier
Ducharme, Bernard Garceau, Ro-
sire Grenier, Armand Lafrenière,
Jean-Paul Lemarche, Joseph Lau-
rent, Fugéne Massicotte Léo No-
‘bert.

2e année C Roger Aubin, Os-
car Boisvert, Raymond Bourassa,
Francis Brisson, Marcel Caston-
guay. Roger Darehe, Yves Dostaler

Florent . Yvon et Roland Géli-
nas, Mare Gobeil. Mare Gobeil,
Geo.-Emile Grenier. Moise Houle,
Lucien Laurent. Jean lLampron,
Jean-Paul Leclerc, Jean-ls Mat-
tenu, Maurice Prud'homme, Ray-
mond Sigman, Jean Trussart,

1 
vd=

 

nand  Duchesneau, Gérald Fay,
Roland Fucks, Engelbert Garische,
Achille Gauthier, Henri-Paul Gau-
thier, Albini Gaudet, Roland Gre-
nier, Georges-Em. Henrichou, Nel-
son Laforme, Guston Lamurche,
Jueques Lambert, Landry Maurice,
René-Paul Lavergne, Olivan Le-
blane, Wilfrid Lecours, Benoil
Mailhot, Gaston Rancourt, Gas-
ton Roy, Ovid: Saucier, Maurice
St-Arneault, Paul-André S.-Pierre,
Charles-Alb. Vennes, Urgel Ville-
mure, Maurice Lafrenière.

6e année A— Maurice Marcouil-
ler, René Héroux, Jean-Paul Sig-
man, Charles-Henri Lafontaine,
Henri Tétrenuit, Emile Mathon,
Lionel! Boulanger, Edouard La-
police, Jean-Bte Desuulniers, Gé-
rard Poudrier, Prudent Beaudoin,
Henri Blais.
“6e année B— Jacques Pichelle,
Roch Gauthier Paul Héroux, Ro-
lund Normandin, l‘ugène Gamache,
Paul Déziel, Yvon, Dessureault,
Maurice Laquerre, Jean-Ls Dugal,
Roméo Laviolette, Léon Trottier,
Bernard Sansfaçon, Marcel Lafre-
nière, Pierre Quesnel, Gérard Do-
ruis, ‘Alphonse Ayotle, Roland
Deschamps, Valimore Boisvert, Gé-
rard Bellemare, Jean Marcotte,
Marcel Mireault. Maurice Lemay,
Irénée Dumont, Gilles Hoffman.
5e année A— Bernard Trottier,

Julien Massicotte, Julien Dumont,
Germain Lesieur, Jean-Paul Mat-
teau, Gaston Noberl, Ls-Philippe
Lord, Alexandre Langevin, Lucian
Houls, Claude Gélinas, Camille
Paquin, Antonio Latour, Aristide
Gamache, Henri-Jean Bellerive,
Albert Beaulieu, J.-Ernest Beau-!
doin, Pierre Marcotte, Paul-Emile
Peterson, Emilien Poudrier.
-5e année B—Maurice Duguay,

Ls-Charles Garon, Paul-Emile La-
my,André Deschamps, Paul-Emile
Normandin, Bertrand : Bourassa,
Bruno Villamure, Albérie Ringuet-
te, Origéne Villèmure, Armand
Normandin, Patrick Bourassa, Fer-
nand, Grenier Rosario DescOtiaux,
Benoit Berthiaume, Raymond
Bronsard,. Roland Gauthier.
Se année C—Norman Muurais,

Willie Mélançon, Jules Vincent,
Robert Lambert, Jacques Watteau.
"ide anriée À. Armand Brunellè,
yiyio Normandir, André Houde,
alter White, Robert Veillatte,

Maurice Adams, Armand Auclair,
Victor. Trahan, Marcel Thibau-

termina

famille
vide.

somme
tenant,

 

Les taux réduits du chaque
soir commencent à
7 pon. pour les ap-
pels entre. postes.
Les taux, plus . bas
de la nuit, à 8,30,
pm, Lo EE .   
  

     

 

“Qui—nous sommes tous

deux en excellente santé”

\ .
Jean Labonté et son épouse éprouvé-
rent une légitime fierté quand Lise

obtint un emploi lucratif à lu ville.

Mais Lise était la plus jeune de la

Mais ils apprirenc qu'ils pouvaient

l'appeler par longue distance pour la

tend leur appel, er ces causeries

beaucoup de joie.

Longue Distance est facile à utiliser,

le service est -sûr ec-remarquablement

peudispeadieux.

2   

ses études commerciales et

et la maison leur sembla bien

minime de 30 cents, Ec main-

chaque vendredi soir, Lise a
€

semaine leur procurent à tous  ous
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Service de

nouvelles
agricoles

Le boeuf marqué est apprécié

Le rapport annuel du Ministre

de l'Agriculture du Canada. pour

l’année fiseale finissant le 31 mers

1932, contient pe qui sail ait sujet

du boeuf officiellement marqué

“L'augmentation coustænte dans

les ventes de boeuf classé par calé-

gorie montre que les couseimms-

teurs apprécient de plus en plus le

privilege qui leur esol deh

ter du boeuf portant une indiea-

tion précise de qualité, OH s'est

vendu au total plus de 17,0ve,606

de livres de bocuf nendant la der-

nière année de calendrivr, et les
rapports hebdomadaires reçus de
tous ls établissements gu. me
quent lv boeuf sous ces réglenients

accusent encore Une augnsenuts-

tion très cncourageante perdent les

premiers mois de l'année”

Faisons un peu plus de conser-
ves que d'habitude.

Un message de le Division lédé-
role des fruits à Cllawa s'adresse à
toutes les ménagères canadiennes,
aussi bien sur la ferme qua la ville,
Nous savons tous duns quelle p-
nible situation se trouvent bean-
coup de nos concitoyens à la suite
des conditions qui échannent en-
tièrement à leur contrôle. Puis-
qu’il \ a toute une abondance de
fruits et de légumes offerts à prix
plus bas que depuis bien des an-
nées et que les autres articles né-

cessaires, comme le sucre et les

contenants, ne manquent pas, il

ne devrait pas ¥ avoir bescin d’in-|
sister pour que tout le monde fasse
an peu plus de conserves que d'hie-
bitude

L'erge dans le commerce d’ex-
portation

La production de l'orge au Cu-
nada augmente ranidement: elle se
chiffre par près de 150,600,000 de
boisseewux par an. Les principaux
emplois de l’orgc durs fe marché
d'exportation sont les suivants.
alimentation du béliil: orge mon-
dé et perlé: orge roulée: farine
d'orge et moulée d'orge: céréales
pour le déjeuner: produits de malt:
café de malt ct cufé d'orge: farine
de malt: extrait de malt: breu-
vages fermentés aleceliques et non
alcoolignes: breuvages alcooliques
distillés et dissolvants: aleool in-
dustriel; aliments madlés pour les
bestiaux: et levure.
Pour que ce commerce d'expor-

tation puisse se développer d’un
façon satisfaisante, il est essentiel
que l’on tienne spécialement comp-
te des besoins particuliers du mar-
ché que les producteurs veulent
servir, — Ministère de l'Agricul-
ture, Ottawa.

La zone des pommiers se re-
cule vers le Nord.

La zone de la culture des pom-
Miers au Canada empiète de plus

  

en plus sur le Nord lointain. 1
s'est cultivé des pommes régulières
celle aunée dla Forme exporimen-

berti, qui est à 128 milles an nord|
de ta frontière internationale entre

récolt* des ponnnettes of des pom-
mes stuvsæezconnes plus au nord,

Un nouveur débouché pour les‘
ponines canadien: s vient de s’ou- |

git, an une promière expédition
de plus de 750 caisses venant de la

frite. Les fruits sont partis des
proviness de l'Ouest dans un wa-

«de Montr‘alà Cap: ‘Town, Minis-
{lère de l'Aurieullure, OUawe.

 

tale fédérale de Beuverlodgs, A-

Le Canada Los Etats-Unis. On à

mais vas des pomns régulières. |

vrir celte année, Cest le Sud Afri

Celotabie-Britannique vient d'être

vou-vhacièr: of ant voy

L'Allemagne achète nes anguil-
les

Un raopert du Ministère du
Comm. res ncus apprend quele plus
vrand marehs pour les anguilles
canadiennes 24 l'Allontagne, où
els sont expertées en quantités
consid/rables tous ls ans. La ve
expédition du elle saison se com-
(posait dunes cargaison de 56,000
livres de cos poissons,

Une récclte-recerd de Bette-
raves a sucre

Ottawa. La récolte de bette-
raves a suere de le province de
l'Allerta celte année est évaluée à

Lprès de 130,000 tonnes, qui de-
vrzient donner environ 36,600,000
de livres de sucre «1 plusieurs cen-  tines do tonnes de mélasse, C'rst
Le plus fort récolte que l'or cit ju.
mais env. 
La culture est une industrie

Voict ee que dit 1< Dr J, Coke. |
adjoint du Directeur de l'économie
agricole, Ottawa, dans le numéro
courant de l'Economiste agriccle,
au sujet de Li place du cultivateur
dans l'*ronemie nationale.
“Ja cultivateur moderne est un

entrepreneur. C'est le propriétai-
re el l'organisateur d'une industri:
où lui et les membres de su f«mille
se chargent de fair: une bonne par-|
tie des travaux nianuels. 1} achète
ot vend des marchandises. 11 em-
ploie de lu main-d'oeuvre et le diri-

1! cherche à ohtenir vi revenu
qui lui permette de vivre sur un
pice satisfrisant, Tous ceux qui
s'intéressent à l’industric agricole
feront done bien de tenir compte
du fail que l'agriculture sert mieux
préper“> à gagner sa vie lorsqu'elle
sera Organisée sur une hase indus-

trielle™,

we,we

Des ennemis trés petits, mais
trés génants

Dans une revue récente des tra-
vaux de lutte entrepris contre les
parasites internes des animaux, le
Dr Lionel Stevenson, zoologiste
provincial pour Ontario, déclare
que les parasites qui causent des
chuttis dunsl'industrie animale sont
relativement peu nombeux, Tlya
six principaux parasites internes

 
 

 
 

Voici le petit Gérard Cony, de Paris.
de l’Europe. 1! n°
thé tre, n'a qu.
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e 6 mois.et parutdéjà-100fois

C'est le plus jeune acteur.
-sûr;le

i Le; entré

té

qui affectent les moutons, deux les
pores, deux les boeufs, trois les
chevaux, deux les volnilles, et cinq
Is unimaux & fourrure, On peut
cnrver es ravages de lu plupart
de ces parasites par de simples
imoyens  répressifs,— Ministére de
l'Agriculture, Otlaws.

Régime de distribution de co-
chets

On annonce que des modifiea-
tions importantes ont été appor-

junrecord de s“curit* remarquable,

>.

     Le Chem
METHODE PLUS SURE DE

VOYAGER +

Le voyage par chemin de fer
continue d’être ls méthode la
plus sûre de se rendre d'un point
à l'autre au Canada. Ce fait esl
abpuy* par les statistiques com-
pilés par les diverses autorités
de transport.

Les chemins de fer cnnadiens
qui ont transports l'an dernier
prèsde: trois fois autant de monde
qu'il s'en trouve dans tout [+ Do-
minien, ont établi cn même temps

Sur les 26,550,55€ persons s (rans-
portées par les ehemr‘us de fer cu-
nadiens, seulement trois furent
tuées, Ce résultat est attribu’
surtout un mat*ri-l cmploy* et
à la vigilance des employ“s de tees nux dispositions du régime de

(la distribution des cochets, intro- |
duit

saison de reproduction de 1933.
A l'avenir les négociations pourl'a-fune de n'être pas bless,
chat ou la vente d'oiseaux doivent [compare à ces chiffres les 18C9
se faire directement entre les par-
ticsintéressées, Le Ministèra rem-!
bourscra $1,25 du prix d'achat à|
tous les acheteurs de coqs approu-|
vis qui soumettront une formule
de déclaration dûment exceutée.
Lorsque les cis-aux mâles, achetés
sous ce régime, sont expédiés par
groupes de dix ou plus, le Minis-
tere fournit au vendeur un ordre
du transport qui autorise la com-
pagnie da chemin de fer intéressée à 1
inscrire le plein coût du transport
au compte du Ministère, à Ottawa,
Onpeut obtenir des renseignements
détaillés au sujet de ce régime en
écrivant av premier propagandisle|
avicols de In province où se trouve
au Service d'avieulture de lu Divi-
sion f'dérale de l'industrie animale
# Oltawn.

 

|

L'industrie porcine au Canada

“Les ressources de la production
| Porcine au Canada n’ont jamais été
complélement >xplorées”. déclare i
M. G.-B. Rothwell, Commissaire
fédézal de l’inustrie animale, Pour
dPv-lopper le morché d'exporta-
tion il est tout aussi important de
vouvoir fournir un volume régulier
que de maintenir la bonne qualité.
sans doute, lu production du bacon
est limite par cerlaines conditions
de climat, muis le nombre et la
quality des aliments offerts font
amplement compensation.

es au contrôle de la
ponte augmentent

Une note publiée par le Service
d'aviculture de la Division fdérale
de l’industrie animale montre que
le nombre d'entrées au contrôle de
la ponte pour l’année 1932-23 aceu-
se une auvmentation de 26 Soveurs
et de 4455 oiseaux sar le nombre
d'entrées reçues à ln même dale
(Ter octobre) l’année dernière. Une
des raisons principales pour cette
augmentation est que les éleveurs
s'aperçoivent des avantages qu’ils
peuvent tirer de In vente de coqs
contrôlés sous le contrô'e fédéral
de la distribution des corhets.

Où chercher les vers blancs

Une cireulaire spéc'ale que vient
de publier In Division fédérale de
l’Entomologie au sujet de lu lutte
contre les vers blancs dans "Est de
l’Cntario pour 1933 comprend la
note que voici.
“En vous préparant à semer en

1933, rappelez-vous qu’il y aura
sans doute énormément de vers
blancs sur les terres franches, tour-
beuses et graveleuses qui étaient
recouvertes ‘d'un gazon ou d’un pâ-
turage de mil en 1982, 11 yen aura
moins, Mais CNACOFe ass2% pour cau-
ser des dégâts sriçux, sur les terres
légères qui ont port” une récolte
de grain ou un récolte sarelée mal
entretenue en juin ct juillet 1932:
beaucoup moins sur les terres qui
n’-taicnt pas an culture ou qui por-
tnjent une réeolte sarcl’e bien en-
tretonue vendant le vol des hanne-
tôns, el pas du tout. ou presque pas
dans les terres argilcuses, quelle
que soit kw r:colle qu’elles aient
portée an printemps de 1932.

 

“L’Empress of Britain”
seprépare à sa

croisière mondiale
» Southampton, — “L’Empress
of Britain”, qui vient de terminer
su dixième et dernière traversée
de l'Atlantique cetle sajson, se
prépare maintenantà entreprendre
sacroisière autour du monde, qui

“ (doitcômmencer à New-York, le
‘3décembre prochain. Durant les
six semaines qui vont suivre, toute

i. Foeuvre pourfair subir une
toilette complète au. gigantesque   . . -cé pâquébet-‘du-Pacifique Canadien,

l’année dernière par l'Hon, (nadien National, les chances sont
#-| Monsieur \Veir afin don tirer des!8,850,185 contre une de n'être

par VOK {services chcore plus utiles pour la+pas tué alors qu'on voyage dans

uhe ‘armée. d'ouvriers va être mise|

i
chemins de fer canadiens

D’après les statisticiens du Ca-

un train canadien et 71,958, contre
L'on

accidents d'automobile mortels ot.
les 25,190 accidents d'automobiles
au Canada en 1931.

Le petit norabre d'accidents sur
le réseau canadien n'est pas un
effet du hasard, mais le résultat
de la campagne intense cl syslé-
matique entrepris: par les usso-
‘intious de s’eurité des chemins
de fer et la volenté des hauts fone-
tionnatires de protéger la vie des
voyageurs dans les trains
que celle des cmploy’s an service
des chemins de fer.
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W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE, dipsôméde l’Institut
K.C.H.O.S., Kansas City,
Mo. Licencié et Dipiomé

de ia A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE
OFFICIEY. DU

CANADIEN PACIFIQUE

SPÉCIALITÉ
Maux de tête-- Yeux

croches redressés suns opé-
ration.

Livraison immédiate de
tout ouvrage. Consulta-
tions: lundi, mardi, mer-
credi et jeudi 9a. m. a 6
p.m., vendredi et samedi
de 9 à. tn. à 9 p. m.

Tét. 9651008 St-Maurice,

 

 

ainsi

4-a Alexandre Tél. 401
(voisin Edifice imeau)

Dr C. BARIBEAU,
B.A, M.D,

Ex-éléve des hop. de Paris
Ex-interne de I'hopital

Notre-Dame.
Spécialité: Chirurgie géné-

rale, appareil urinaire.

Consultations: 1.30 à 4 p.m.
Le soir: 7 a 8 hres.

Visites a domicile sur
appointement.  
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A.D. Gascon
Louis Parant

GASCON & PARANT
ARGIHTECTES

Trois-Rivières

144, rue St-Francois-Xavier

T'él. 266

 

 

Tél. 1442

Dr Paul Trudel
15, rue Volontaire

Ex-élève des Hôpitaux de Parts

Médecine générale
et accouchemien ts

Consultations :
de2d5 et de7a8

Service sur appel de jour
et de nuit

 

1J.-J. Asselin,

Ernest-L. Dencneourt

Asselin & Denoncourt
Architectes

Edifice Ameau, Ge étage,

Téléphone: 968

 

 

Têl.: Bureau 658
Résid. 2274

Dr J.-H. BELAND
Chirurgien-Dentiste

(En face du Marché)
26 Des Forges.

Heures de Bureau:
9 à 5 hres.

Soir: 7 à 8 hres les lundi,
mercredi, vendredi,

Spécialité : DENTIERS.

 

56, Ave Laviolette Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York
Chirurgie 4 I'Hopitel Satni-Josaph

SPECIALITES

Chirurgie des organes gé-
nito-urinaires, du sys-
téme osseux et du tube
digestif.

Consultations:
Au bureau: 2 & 4 hres et
7 a 8 hres p.m.  

Dragon de Ja Garde du Roi embrassant son fils avant de partir
pourfaire du service à Port Said.

 

Le “Britain” qui jauge 42,500
tonnes et est le plus puissant
paquebct qui ait jemais fait le
tour du monde, sera netloy* à

fond, repcinturé, tandis que Loutes
sis machines seront examinèes el
remises au point, avant d’entrz-
prendre sa randonnée de 30,000
milles autour du globe, randonnée
qui durera plus de quatre mais.
Au cours d la saison qui vient

de s terminer, l'Empress of
Britain a couvert uñe distance

totale de 60,000 milles sur l’Atlan-
tique, entre Southampton et Qué-
bee, dont St,vu0 milles presque
sans arrêt, c’est-à-dire qu'à la fin
de chaque traversée, le grand pa-
quebot ne reslait amarré à son
quai que quelques heures avant
de reprendre lu mer.

Depuis sa première traversée
de l'Atlantique en mai 1981, le
“Britain” u couvert une distance
totale de 147,0U@ milles sous le
commandement du canitaine Lat-
ta ct a fait cscelc dans.33 ports
différants, dont 80 durant su pré-
mnière ‘croisière mondiale l’liiver
dernier, oo
Pour su ssconde ercisière autour

du monde, le “ Beitein’'  transpor-
tera plusieurs centaines de louris-
tes des Etats-Unis, :du Canada
et de Grande-Bretagne.

Beaux trophées de chasse dans
tes Laurentides.

La szison de la éhasse au gros

et déjà oir rapporte au Service du
Tourisme.dus Pécifique Canadien
plusieurs beaux.coups dercérabine
dans les districts les plus gibo-
yeux du pays. . M, -A.-07 SeF-
mour; directeur de ce. service,
nous signalé out, particulidrément
uelques expleits de nemrods‘qui

ont. choisi tet alilôtmite Ti pro nee
dé Québecouf" edf

de .Cartpge

=pléyër|
tivité ‘sportive,
“M. J.-CRose,

ville-dé JuColombie; én Amerique
‘du ‘Sud: ét” M: ‘LP. “Mier, ©
Toronto, ont fait’ uns chasse tres

 gibiér est encore : join» de sa fin-

&I
je

fructueuse dans la région du lac
d'Argent, sous les auspices de
Rosario West:r, d. Brunet Sta-
tion, près de Mont-Laurier. Ces
deux nemrods virent 10 orignaux
qu cours de leur excursion et en
abattirent deux, un avec un panu-
che de 50 pouces et l’autre avec
un panache de 46 pouces.

Le district au nord de -Mont-
d'aurier a encore été le théâtre
Lautres benux exploits cynégéti-
ques Le D..Charles Sheales ct
son fils, de Now-York, tuérent
deux orignaux aux environs du
lac de In Momnene, un avec un
panache de 50 pcuces et l’autre
de 46 pouces, MM. Rodolphe
Saint-Louis, Albert Thouin et An-
sclme Thomas ont. i leur erédit
pour leur part des têtes d. 54 pou-
ces, 5Ù potiles et 46 pouces respec-
tivement. Encore dans la région
du lac d’Argemt, au nord-ouest
de Mont-Laurier, MM. Symon,
Areän ét Robert ont abattu des
orignaux uvec des panaches de
46 el -50 -pouces.-

Le cupituine Subini et un M.
Foster, de Burlington, Vermont,
se sont tendus cn aéropiane- dans
la région du lne- Commandant,

H. Si-Martin, de St-Jovite. qui
pilote un grand hydravion Junker,
et là ils ont abattu un gros ours
noir et un orignal portant un panu-
che de 48 pouces. Ces chassurs
américains étaient ‘accompagnés
des frères Beauvais, Fred et Harry,
fameux guides indiens de Caugh-
nawags. Comme on peut le voir,
par ces quelques détails, le gros
gibier ‘est toujours abondant dans
la province, surteut.dans nos Lau-
rentides,

  
  

  

   

 

-Chaque- abonné. devrait
se faire un. devoir

de. nous trouver un
lecteur nouveau.

  

   
   

à la tête de la rivière Rouge, avec |

A domicile eur rendez-vous.

 

Téléphone: 328 et 329

ROGER BISSON
Avocat et Procureur

EDIFICE AMEAU
6e Etage

Angle Notre-Dame et
Alexandre

1

TROIS-RIVIERES

 

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS
& LAMOTHE

Avocats

 

4, St-coseph, << 3-Riyières-

 

Tél. 328-329 CP!gil
HENRI BISSON|

“ Comptable et Liquidateur

Syndic er. matière’ de
faillite. Règlement entre

! débiteurs et créanciers.
Perception et achat de’
comptes. 35 ans d’expé-
rience" & votre aurvice.

Edifice Ameau, Ge étage

Angle N.-D. et Alexandre
TROIS-RIVIERES

«

3A:Trudel, J.-E. Guillet
Trudel &Guillet.

_. Notaires

Argent à prêter,! Règle-.
.ments de faillites et de
successions. Examens de
titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.
Bureau: 36, rue Alexandre
Tél. Bell 491, 3-Rivières  
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Tél. 233

Chs. Bourgeois

 

 

B.A. LL. M.
Avocat

26, rue St-Joseph 26

EERE

| | ;
Dr Roch Hébert

SPECIALISTE
aux Hôpitaux Cooke

et St-Joseph

Maladies des yeux, des
creilles, du nez et de Ja
gorge.

Heures de consultations:
2 à 12 heures a.m.
1à 5heures p.m.
7a 8hcures p.m.

58 Royale, coin Plaisante
‘T&J. — 1425
Ve

 

Jules Caron
Architects

30, rue Bonaventure,

Tél. 72¢

Les Trois-Rivières

NN

 

Tél. 40) Heures de Bureaus
10 à 12--245—7 A8

tous les soirs,
SPECIALISTE

Pour les malndies des yeux,
oreilles, nez et la gorge.

Di BENOIT JACOB, M.D.
Ex-asristant à la clinique Na-
tionale Ophtalmologique des
Quinze-Vingts, Paris, ex-élève
à l'hôpital Baucicaut, Paris
ex-interne de l’hôp. Norman

Cross.

Trois-Rivières4a Alexandre,

 

 

Tél. .05%

Jean-Marie Bureau
B.L.,LL.B..

Avocat et Procureur

38, rue Hart

es Trois-Rivières

 

S——

 

Tél. 930 Casier Postal 310

, Bureau, Bigué, Gouin, Girard &
Provencher, Avocats

Jacques Bureuu, C.R.
Philippe Bigué, C.R.
Georges Gouin, C.R.
Léon Girard, LL. L.
Raoul Provencher, B.L.

110, rue Des Forges,

Edifice Power

Les Trois-Rivières

 

 

Tél. Bureau 35
Résidence 1959f

AlphonseLamy, LL:L,
NOTAIRE

Dépositaire du greffe du
notaire L.-Philippe ‘Mer-
cier.

- 25 Alexandre, 3-Rivières
Bureaudu soir,
ndredi de 7 à 8 heures.le ve

 

 

Casier Postal 556—Tél.235 |

J.-A. Lemire, LLL.

Notaire !

Argent à prêter. Examen |
‘de titres. Règlement et
administration de succes=

40, Alexandre, (Coin-Hart) 1
Les Trois-Rivières
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Au Cercle d’Etude du Sérninaire

Pourquoi un cercle d'étude ?

Nous voilà de nenvesu réaniejuolre reconritesence ef à l'exanee,

pour reprendre, “one + pur les an

nées presses, nolre ring dens le bie
taillon intelleetre] 60e constitue
“quasi ex necessitale” notre cercle

d'étude,
Nous revenons :qnès deux mois

de vncænces, l'esprit frais el lien
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mettez ne 1 de sous tranaretfre ru
nom de coux ne ie représ-nte de
pros cordtal tehsleureux avcret,
Conrad je veudr is pou-

pless ce teup- pour de. discours qui
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A. V. C., cadran ill
ln tonalité,
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“EMPIRE”
DE FOREST CROSIEY

VOUS PRESENTE DES NOUVEAUX
MODELES DE RADIOS MODERNES
DANS DES CABINETS D’UNE EX-
TREME BEAUTE DE LIGNES.

 

Dix lan-pes, contrôle de syntonisation
et de changement de poste sans bruit,

pen todes-jumelles,
parleurs dynamiques doubles, etc...

$149.95
2omplet avec lampes

J.-E. GREGOIREF, Gérant

rue Notre-Dame,
.. - 4Buceuürsale à Shawipigan Falls:

56béCinquième ‘uë,.

LLE SERIE   
   
     

 

 
uminé, contrôle de

haute-  

faciles

t $7 par mois
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Trois-Rivières.

Tél. 628

MEEPPdre Los5

pral'année qui commence, per-

voir nuc‘irrêler 11, fin de laisser

 

8 cause que M. Ernest Lapointe og -
à pelle le ervisme.”
RL “Certes. dt M. Lapcinte, cebn
@ 1 ui réduit toutes ses ambitions el
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|solidnrité. a simplicité dans
“es rapports elle charité fraternelle”

Ne perdons jumais de vue que
nous sommes des cnnarudes el
Hons les uns eux autres avec Fran-
chive,
Nous sommes réanis pour reet-

tre en commun nos huniéres et pos
jeanes activités, pour travailler
de concert su 1nêtue ons rage,

Dans nos repliques. n'oublions
pas le jante milies de ke charter
chrétienne. Voilà quelques treif
du côté moral du Cercle d'étades
Ad point de vue da travail in

tellectael fai-même, le avontage
ne sont pers à négliger.

i
t

ns
  rePE

Convention
(suite de ta page 1)

iQuébee, Sar l'invitation cordiale
le M. Louis Francoeur, 11 adressa-
Henxeillemment la parole,

“de viens lendre fax main à vous
tous. mes chers confrères et anis,
décherz-t-ilL au nom des feuilles

doute po, et d'autant plus diffi-}extra-québecquoises. de viens vous
ciles qu'ils se sont compliqués pr} demander ane coopération Crater.

suite the lu dépression économie! ope de seconder les elforts des

qui existe eu tour liens, te ontariennes dont le bal

 

 

Pages trifluviennes

Serie C -- No 1

“Le Journaliste, de nes jour
plus que Jiuunais peut-être der
l'histoire, et celui qui façorne du
foules et qui les moule aux idée
dont il est fni-méme imprégr é:
Br responsabilité est grande chez
Je jeurnsliste le tâche est oremph  

jeunes, les meéncurs de demie.
Nous avons besoin de convie

“tions religieuses. 1 n'est pas né
y‘essaire je vrois, de rappeler le
[paroles du RP. Bergevin ie notre
pelerinage anne il 3 a dean jours.
Nous 2xons levcin de développer

chez-nous l'initiative privée, lé
neegie el la force de volonté né
cessiire à chatenn de nous, pour que
plas tard, dans la vie, nous puis-
sions nous dévoner à evlle Telle

 

ses rêves dela mesure de si seule per
sonnazlilé, peut se dés spérer à hon
droit, s'il voit le Trait de ses effort

fui échapper.
Mais, «i pheiquant au lache €-

goismne, s'allachart non pas à ce
dtuit passe, huis à ce qui demeure
l'homme associe à son setion Loc
le présent. et tout l'as enir; ses con-
ciloyens, st province. son per
alors. que lui Amporte an steed:
iurmédiat où un échec moneutzeré.
El aura agi, il auen obéi a la loi dele
vie, qui n'est pas seulement de vie
Vre, Mis aussi de répandre zulonr
de nous el après nous, suivant les
Moyens qui nous sont déperlis, un
peu de vie. ut peu de beznté. un
peu de charité, nn peu de justice”,
M. Lapointe dit quelques lignes

plus Toit que *L'Heure arrive pour
tout homme de donner se 1mesure
et de servir selon sa valeur.”

Cec deux citations n'exigent pre
de commentaires, l'expéricnes
charge de tont établir.

Vous comprerez comme moi, Ca-
maredes, quel gue soit le donsine
all nous vonlions exercer nos ali
vités, noës avons hesain de taal ee
que peut nous fourutr notre petite
société.

J'arrête ici mes considérations.
cu ræppelant à votre mémoire les
paroles de Son Eminence le Capdi-
nel Verdier, lers de sa réception à

Palestre Nelionsale-
“On touche du doigt l'avenir

d'une race, querd on voit surgir
cette jeunesse, si chrétierne de
coeur et d'esprit, dans nue pro-
vince qui comprend défi M tion
l’organisation de l’apost- el lsique.
Jde salée avec émotion. :ut: rom de
In France, cette jeunesse décidée,
elle raissis eux grandes cenvres du
“Cesta Dei per l‘rancos””,

Un avenir magniFyque s'ouvre
vdevent vous, Aux j'encs de cnlti-
Bor les qualités nécesseires d’étede,
BR l'apostolul. de générosité et sur-

F loul d’apiinmisme.

 
PC Quand je reviendrai, si le Pepe
me le permet, je rel oaversi le
peuple Canadien plus prend que
Jamais au service Jeen’!

ache

  

Carrier de Smant-Hyaeinthe, quilt
ahiessepmnl Tu parle aux délégués |
le la convention. M. l'#bhé
l'essier, qui se déveoue depuis deux |
‘us à Forsemnisalion médiate des;
fêtes Urifluviennes de 19%k, donna.
en formules Iyèves el lourdes de
sens on clair “perçu des motifs
qui doivent inciter toul canadien
Tose joirdie à neus dans In célé-
bration de ces fetes. Le Fréen-
lensuire des Trais-Rivieres edd un
haportent anniversaire, 1 impor-
le que le penple s'Y prépare fer-
cement par an examen s triluel
da pressé d'où se tire Le leçon de
Ian enir,

“UH faut, dit-il, teavailler a don-
ner à notre ville une physiono.nu
françaises 41 Tani di donner up

viele: France, Hl fonte|
sméneger votre ville avec proprelés
el coguetterie. TH fonda, nolam-
went, voir à frire dispereitre les
“fiches Luneilièntes ani Lepissent
vos hortets 1 feuedra fournir
des qdens d'affiches 7r boiscteu
fer fore. Un travail d'éveil et de
foumstion spirituelle ce menifeste
présertement el je dais mentiopner
“Le Nenvelliste” et le Bien
{ablic” ant prevuert une part
lrg dens mot cent,ce

M.

M. Joseph Barnerd montra ln-
Lilite de l'hebdomadaire dens les
petits centres, le hez até et le pil-
torvsgee de ces feuilles on'en aine
à prreoorirle sonedi «1 qui soul le

rellel de toute da vie d'une région.
M. Barnerd pærl: de décentrahi-

wlien. Ce west pus rsaez que
l'hebdotradaire soit assuré dine
s"rvie en des conditions finzncière:
plas wi moins précis, il feat que
le journaliste qui veille à son fone-
tionnement trouve, dans l'exercice
du métier, un moyen de vivre,

Et M. Barnard. félicitent les
dé'égués d'avoir choisi les Trois-
Rivières comme siège socinl de
association. évoqua dans une lan-
grehrèvele beru passé de lu presse
tifluxior nez temps où régnaient
“ar concorde”Fais", le Jonr-
val des Trois-Rivières”, ce dernier
dort le Virage alleignait il à a
quelques vingl ans, un Hirage exvcé-
dant 5600, C'est à le rédaction
d'hebdemadaires Irifhiviens que
d'butèrent Ludger Duverney el le
bel historin Bonjumin Fulte. lb
farent d'aidents brtailleurs, dit-il.
el cel aux qi nous valurent
de survivre, après avoir préservé
intuets nos droits.

Joseph Barnard

Le Sénateur G. Ltcasse

M, le Sénateur Gustave bncesse,
réduets ar propriétaire de la *Veuil-
le d'érable”, Tecumseh, Ontario,
causn une surprise aux délégués.
ayant entendu parler de In con- Le Président}

Armand NADEAU

  

vertion des hiebdomadeire |. i ae-
courait d'Ottawa pour veni* pren-

tie 1

Tonfife avec le vôtres
“ancilité à notre tradition
Fronts établis cet Candase”

couserver
de

 

Bas-Reliets
 

M te sénateur appiya à son
te vo rhe fait d'une décentralisa-

i cllicente. Les feuilles du Les éditions du ‘‘ Bien Public”

  

 

   

 
 

  

 

 

Trifluviana
Ro servez-leur une place de choix dans votre bihliothèque !

La collection des “ pages trilluviennes”, en cours de publication. constitue déjà

un beau noyau de littérature historique trifluvienne, Cette collection paraîl

cn 34 séries,

Procurez-vous les exemplaires déjà parus et envoyez votre souscription pour ceux

qui parsitront :

SERIE À — (Histoire documentaire, biographies, ete...)

No 1 — Bribes d’Histoire, Armour Landry

-- 2 -— Développement Industriel de la Vallée du St-Maurice

LL LL B. Brouillette

— 3 — Jean Nicolet,

--- 4 — Radisson & Des Groseillers.

inde

.350€

A Tess en .
: essier... en préparation

en préparation

-0-0-0-

SERIE B — (Souvenirs, récits, notes de voyage).

No 1 — Mémorial trifluvien, I, l.s-Georges Godin... . ...... 25e

—- 2— Mémorialtrifluvien, M, Ls-Georges Godin, sous presse

— 3 — Au pays de l’énergie,. .............. sous presse

-0-0-0-

me greee

SER(E G — (Histoire romancée, contes, poèmes, légendes)

No 1 — Bas-Reliefs

(Poèmes des RR, PP, Gillés, o.f.m., R. Dubé, SJ,

tt de Clément Marchand).

-0-0-0-

Autres Trifluviana à mettre dans nos
bibliothèques

Naissance des Trois-Riviéres, M. B, dz la Broére.............. 25 €

Le Grand Vicaire Noiseux, abhé H, Vallée... .............. ... 25.c,
Fastes trifluviens, 20 dessins originaux... .............,.. 2

Trois-Rivières d’autrefois, Série I, Sulte.............Le50 ¢

‘Trois-Rivières d'autrefois, Seria 11, Sulte. see

Les Dicts du Passant, par Ls-Georges Godin. ................. 50

-0-0-0- : ;

Une dizaine de volumes de chez nous que toute bibliothèquetrifluvienne devrait
posséder et exposer en belle place!

-0-0-

Adressez vos commandes au Bien Public, casier postal 170, ou demandez ces
ouvrages chez Henri Cloutier, angle Bonaventure et Royale, et chez P.-V.
Ayotte, rue Notre-Dame. :  "die contact avec ses confrères du

  

  

 

  

    

   

 

  

  

  

  

  

     

  
  

 

  
  

   

   


